
Au Ceqep:

Des invités 
intéressants mais 
un débat 
à peine lancé
Si la semaine sur les relations de 
travail n'a pas abordé le débat 
de plein pied, ce n'est pas la 
faute des invités, comme semble 
l'indiquer sur la photo, Michel 
Chartrand, syndicaliste bien 
connu. (Voir la première partie 
du rapport pages A-8 et A-9)

f \
En 1978:

38 morts et 
834 blessés

dans la région!
(page A-3)
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C est la fin 
du vieux lion
P.B

Après les secousses des der­
nières semaines au sein de sa 
formation politique, M. Maur­
ice Bellemare. député union­
iste de Johnson à l'Assemblée 
nationale, semble bien disposé 
à déposer une fois pour toutes 
les armes politiques.
Il vient de faire part au 
président de l'Assemblée 
n a t i o n ale, M e CI é m e n t 
Richard, de son intention, à la 
fin de la présente année, de se 
retirer de sa formation politi­
que et très probablement aussi 
de son siège... à moins que des 
choses extraordinaires ne sur­
viennent dans les prochaines 
semaines.
Même si cette décision n'ap­
partient pas encore à la réalité, 
tout porte à croire que le 
“vieux" lion de l'Assemblée 
nationale, il en est le doyen 
après avoir siégé durant plus 
de 33 années, a décidé de 
mettre un terme assez rapide­
ment à sa carrière politique 
pour se retirer “auprès de son 
épouse" comme il l'a lui- 
même souligné.

Cahier
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Secteur public:

On observe la loi,., en attendant!
Par Alain Rodier

Même si les syndiqués du 
secteur public sont retournés au 
travail hier matin et ont ainsi obéi 
à la loi spéciale adoptée en soirée, 
lundi dernier, par l'Assemblée 
nationale, la menace d'une grève 
générale plane toujours sur le 
Québec.

L e s m e m b r e s d u F ront 
Commun CSN-FTQ-CEQ qui se 
sont vus interdire le droit de 
pratiquer des débrayages d'ici le 
29 novembre prochain, via la loi 
62. pourraient bien défier cette loi 
spéciale, et cela dès lundi 
prochain.

Bien que les dirigeants du Front 
Commun aient décidé lundi de 
décommander le mot d'ordre de 
débrayage général prévu pour 
hier, les choses risquent fort de se 
gâter dans les prochains jours.

Dès aujourd'hui, toutes les 
l'é d é r a t i o n s de la C S N s e 
ré u n i s s e n t p o u r é v a I u e r 1 a 
situation. Demain et vendredi, la 
CSN tiendra des assemblées 
générales dans tous ses syndicats 
affiliés au Front Commun, avec 
l'intention bien arrêtée d'aller 
chercher un mandat de grève. Ht la 
c entraie s v n d i c ale est bienj

confiante d'obtenir ce mandat.

Du côté de la FTQ et de la CFQ. 
le plan d'action est le même que 
celui suivi par la CSN et là aussi, 
les syndiqués auront à décider 
dans les prochains jours s'ils 
défient la loi 62 ou non.

Pour ce cj u i est d e s 
fonctionnaires provinciaux qui ont 
dû mettre fin à leurs débrayages

J s—

sporadiques, mardi matin, la 
consultation se poursuivra dans les 
prochaines heures.

L'exécutif du Syndicat des 
fonctionnaires provinciaux du 
Québec qui dans un premier temps 
recommandait, lundi, de défier la 
loi, a finalement enjoint ses 
quelque 36,000 membres à 
retourner au travail, après 
consultation avec ses permanents 
régionaux.

Mais à Saint-Hyacinthe, il 
semble bien que les représentants 
du SFPQ étaient d'accord pour 
défier la loi présentée il v a deux 
j ours par le go u v e r n e m e n t 
québécois. C'est semble-t-il la 
région de Québec qui aurait fait 
pencher la balance en faveur du 
retour au travail.

Quoiqu'il en soit, le bureau de 
négociations du Syndicat des 
fonctionnaires doit se réunir au 
cours des jours qui viennent pour 
étudier les derniers événements et 
là aussi, il pourrait y avoir des 
surprises.

D u c ô lé du Cartel de s 
organismes professionnels de la 
santé (COPS), on n'a pu recueillir 
de réactions au moment d'aller 
sous presse. Mais là aussi, on peut 
prévoir qu'on se penchera 
sérieusement sur la possibilité de 
contrevenir à la loi 62.

En résumé, la loi spéciale 
présentée lundi à l'Assemblée 
nationale par le ministre du 
Travail Pierre-Marc Johnson 
interdit le recours à la grève ou au

c

lock-out dans le secteur public, 
jusqu'au 29 novembre. Sont 
toucha > par cette loi. les membres 
du front C o m m un, les 
fonctionnaires provinciaux, les 
membres du COPS ainsi que les 
infunitères de la FQII et du SPIIQ.

D ici le 2 1 novembre, le 
gouvernement devra présenter

A lire cette semaine

-Voeux pieux 
et réalité?

Le mini-sommet sur les céréales 
vient d'attirer un grand nombre 
de participants à Saint- 
Hyacinthe. Mais dans cette con­
certation, comment faire la dif­
férence entre les voeux pieux et 
la réalité agricole? (page A-5)

-Des précisions supplémentaires 
au sujet de Y impôt scolaire

Alors que les contribuables viennent de recevoir leur compte annuel 
de taxes scolaires, il faut bien comprendre qu'il s'agit d'une période 
de transition et qu'à compter du 1er janvier 1980. les règles du jeu 
seront modifiées quelque peu. (page A-2)

devant l'Assemblée nationale ses 
offres complètes pour tous ses 
e m p 1 oyé s s y n d i q ué s.

En retour, les organisations
c

syndicales devront soumettre à 
l'approbation de leurs membres les 
offres présentées par l'Etat 
québécois, et cela dans un délai de 
sept jours.

La loi prévoit également toute 
une série d'amendes pour les 
syndiqués qui décideraient de la 
délier.

F a i t à s o u 1 i g n e r, I e 
gouvernement Lévesque a préféré 
recourir à une loi spéciale plutôt 
que de se prévaloir de l'article 99-1 
du Code du travail qui stipule que 
le gouvernement peut tout 
simplement suspendre le droit de 
grève pour une période n'excédant 
pas 30 jours, s'il croit que la santé 
et la sécurité du public sont 
menacées par un tel débrasage.

La réplique des milieux 
syndicaux ne s'est pas fait attendre 
et tous ont dénoncé le recours à 
une telle “loi-matraque", Le 
porte-parole de la CSN dans la 
région de Saint-Hvacinthe. M. Bill 
Sunstrum. déclarait pour sa part, 
qu'en “quinze ans de syndicalisme, 
il n'avait jamais vu une loi 
rétrograde comme celle-là. grâce a

c- v.

laquelle le gouvernement s'ingère 
carrément dans le fonctionnement 
des syndicats" en forçant les 
o r g a n i s a t i o n s s v n d i c a I es à

o •

consulter leurs membres.
Mais, il semble bien que la loi 62 

n'ait pas étouffé le mouvement de 
mécontentement qui règne chez les 
syndiqués du secteur public 
puisque les employés généraux de 
l'hôpital Honoré-Mercier (CSN) 
qui s'étaient prononcés la semaine 
dernière contre la grève générale,

c C

ont décidé le lundi 12 novembre, le 
même jour que l'adoption de la loi. 
de se rallier à leurs collègues du 
Front Commun.

A cette occasion. 245 employés 
généraux de l'hôpital ont volé en

r 'x
Régionales

-Fête nouvelle 
des Patriotes

-Décorations 
pour bravoure

-Autres nouvelles
(pages A-6,

C-l à C-4)J

faveur de la proposition de 
ralliement alors que 188 votaient 
contre cette idée. Ils suivaient ainsi 
l'exemple des employés de soutien

du Cégep de Saint-Hyacinthe qui 
vendredi dernier adoptaient eux 
aussi une telle proposition de 
ralliement.
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Pour qu' ils se souviennent!
Le II novembre permet de se remémorer le souvenir de ceux et 
celles qui ont sacrifié leur vie depuis le début du siècle dans deux 
grands conflits mondiaux. Si ce souvenir doit rester vivace dans 
l'esprit des jeunes c'est pour que jamais, pareille catastrophe ne se 
produise à nouveau. Les cérémonies protocolaires eurent lieu à 
Saint-Hyacinthe en présence d'une foule nombreuse et de plusieurs 
dignitaires.

je racontei le dftss'jjfw NO
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(voir
pages C-4 

> etC-5)
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Impôt scolaire:

Pour éviter toute confusion 
en période de transition
P. B.

Selon M. K. Leblanc, président 
de la Commission scolaire de 
Saint-Hvacinthe. des précisions 
s’imposent au sujet de l’impôt 
scolaire à la suite de l'article paru 
en première page du journal, dans 
la dernière édition.

I n tout premier lieu, toutes les 
informations disponibles à la 
commission scolaire permettaient 
vraiment de croire que les comptes 
seraient retardés et c’est une 
occasion inespérée qui aura permis 
que le compte de taxe scolaire soit 
expédié aux contribuables dans la 
région de Saint-Hvacinthe. Les 
services d'ordinateur, ralentis par 
le conflit de travail, auraient 
permis grâce à la collaboration des 
cadres d’effectuer une partie du

travail normalement assumé au 
nom des commissions scolaires et 
Saint-Hyacinthe aurait été du 
nombre de celles qui ont pu voir 
recevoir le service requis pour le 
traitement de l’impôt scolaire.

E n d e u x i é m e lieu, le s 
contribuables ne recevront qu'un 
compte de taxes scolaires pour 
l’année 1979-80 (du 1er juillet 1979 
au 30 juin 1980). Et cela vaut aussi 
bien pour les taxes générales que 
pour les taxes spéciales qui sont 
destinées à défrayer les dépenses 
qui ne sont pas subventionnées ou 
“hors normes”, (’es deux 
expressions, mieux acceptées, 
seraient plus conformes à la réalité 
et il fa u d r a i t r e I é g u e r a u x 
oubliettes le terme “inadmissibles" 
dont la connotation ne plait à 
personne.

Il importe de savoir que les 
opérations des commissions 
scolaires pour le moment, et cela 
pour la durée de l'année 
financière, sont financées par des 
subventions statutaires, des 
subventions d'équilibre 
budgétaire, la taxe foncière 
normalisé et la taxe spéciale. Les 
s u b v e n t i o ns. s t a t u t a i r e s o u 
d’équilibre budgétaires, viennent 
directement du gouvernement. Et 
dans ce cas comme dans les autres, 
au moment d'établir les prévisions 
budgétaires pour l’année scolaire 
1979-80. ont été préparées 
globalement sans faire entrer en 
ligne de compte la réforme qui 
doit être en vigueur le 1er janvier 
1980.

("est ainsi par exemple que le 
taux normalisé de l’impôt scolaire.
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par directive du ministère a été 
fixé à .50 du $100 d'évaluation 
pour cette année. Même si. en 
1978-79, le taux était de $1 du 
$100 et que. puisqu’il compter du 
1er janvier, le champ foncier 

s c o I a i r e s era r e m is au x 
municipalités, les administrateurs 
scolaires n'ont pas prévu des 
revenus à ce chapitre pour six 
mois, mais pour une année 
complète, au taux prévu par le 
ministère.

La période de transition 
soulèvera peut-être des querelles 
de mots et d’interprétation, mais 
tout cela devrait être rapidement 
réglé.

Au chapitre des dépenses hors 
normes, la taxe de .25 du $100 
couvre le période totale de l’année 
scolaire, c’est-à-dire l’année 
scolaire complète. Contrairement à 
ce qui pouvait être interprété 
différemment dans le premier 
article, c'est le seul compte que les 
contribuables recevront et il 
couvre toute l’année de sorte que 
c'est à tort qu’on a pu penser que 
celle taxe spéciale atteindrait .50 
du S100.

Il est vrai que pour 1978-79. elle 
était de .15 du $100. ce qui 
représente quand même une forte 
augmentation de l'ordre de 66rrw
sur l'année dernière, mais les 
raisons qui justifient cette hausse 
n e m a n q u e n t p a s, s e Ion I es
i

En tout premier lieu, les hausses 
de dépenses du secteur énergie 
contribuent pour une large part à 
ce bond en avant. Et l'huile de 
chauffage avec des hausses de 30rr 
précède tout les autres. Il est même 
rendu impossible pour les 
commissions scolaires d'obtenir un 
approvisionnement en huile de 
chauffage qui lui permette, compte 
tenu des quantités requises, d'avoir 
un meilleur prix.
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La Commission scolaire 
régionale de fYamaska. aux 
dépenses hors normes de laquelle 
la Commission scolaire de 
Saint-Hyacinthe participe dans un 
pourcentage de 38rV. a demandé 
plus de revenus pour défrayer les 
dépenses de personnel autre que 
les enseignants et les principaux.

Il y a enfin les projets à caractère 
physique dont une parti e 
seulement est payée par le 
gouvernement. Certains projets 
avaient été retardés depuis 
longtemps et pour éviter la 
détérioration irréversible de 
certaines écoles, des travaux 
devaient être entrepris sans tarder 
davantage.w

Pour toutes ces raisons, les 
dépenses “hors normes’’ ont fait un 
bond en avant et c'est aux 
contribuables maintenant d'en 
acquitter la note.

Après le 1er janvier 1980. le 
financement des commissions 
scolaires sera directement lié aux 
subventions statuaires et 
d'équilibre budgétaire. Il sera 
e n e o r e p o s s i b I e a u s s i a u x 
commissions scolaires de percevoir 
une taxe spéciale basée sur les 
biens fonciers pour payer la 
tranche de dépenses qui ne sont 
pas acceptées dans les subventions 
ou pour lesquelles, aucune 
subvention n'est prévue.

Au travail...
Depuis quelques semaines déjà, les employés de la voirie municipale 
travaillent sans relâche à la construction d'une nouvelle conduite d’eau 
maîtresse sur la rue Dcssaulles. qui sera reliée à une autre conduite située 
sur la rue Sicottc. Ses travaux faciliteront davantage la sortie de l’eau de 
l'aqueduc municipal. On prévoit que ces travaux, une fois complétés, 
coûteront plus de $2 millions.

ASSURANCES
• AUTO • VIE • INCENDIE • VOL 

RESPONSABILITÉ • CAUTIONNEMENT • DIVERS 
- RÉSIDENTIEL - COMMERCIAL - INDUSTRIEL

vr

^Assurant®

695 ave Sainte-Anne (coin Girouard) 
Saint-Hyacinthe, Québec J2S 5G4 

Tél.: 773-2567 Montréal: 467-5815
N.B. Ouvert également le jeudi soir jusqu'à 20h.30 

Louis Augustin, président • Etablie depuis 1944

Accident mortel à Saint-Hyacinthe
•Michel Roy. 2f» ails, de Saint-Hyacinthe et Adrien Roy. M ans. de Sainl-Damase. ont perdu la \ ie de laiton 
tragique le vendredi 9 novembre, vers 2 heures 58. sur la rue Erontenac. à Saint-11vacinthc. Le conducteur aurait, 
dit-on. manqué la courbe qui est située non loin de la rue Dieppe et aurait fauché un poteau de la compagnie Bell 
( anada. Suite a l'impact, le véhicule aurait parcouru une distance de 100 pieds environ pour ensuite aller 
percuter un énorme sapin. L'automobile a pris immédiatement en feu. Les policiers, les pompiers ainsi que les 
ambulanciers lurent immédiatement dépêchés sur les lieux mais il n \ avait rien à faire. Les corps îles deux 
victimes étaient calcinés et il a fallu se servir de fout il Hearst pour les sortir îles restes de la voiture. L'accident 
serait sans doute dû a un excès de v itcs.sc cl a la chaussée glissante.

Recrutement 
à la Chambre 
de Commerce

La Chambre de Commerce du 
district de Saint-llxacinthc est en 
pleine expansion mais cela 
n’empêche pas ses dirigeants de 
tout mettre en oeuvre pour mener 
à terme une campagne de 
recrutement.

Selon un porte-parole de 
l'organisme, la Chambre compte 
208 membres en règle mais entend 
faire du mois de novembre une 
période intensive de recrutement.

Les personnes désireuses de 
joindre les rangs de col organisme 
p e uv ont télé p h o ne r à M . 
Paul-Emile Ménard, directeur de 
la B.C.N.. rue (iirouard. en 
signalant 773-5037.w —

«iip§ _... W11, _
EURS DE MA VILLE

Faut-il croire que les enfants 
d'aujourd'hui ont toutes les 
raisons du monde pour être plus 
fatigués que nous ne fêtions à 
cet âge? Il semble en tout cas 
que les forces leur manquent 
même lorsqu'il s’agit d’attendre 
l'autobus scolaire puisque 
certains vont jusqu'à se coucher 
sur le trottoir tenant fermement 
d’une main, leur sac d'écolier et 
de l'autre, leur boîte à lunch. 
Peut-être s * a gis s ait - i I 
simplement d’un jeu qui nous est 
inconnu ou d'une manifestation 
pour protester contre un réveil 
trop brutal...

• • •

Il en coûte désormais 50$ pour 
un passage régulier dans un 
autobus de la compagnie de 
transports Maskoutaine. Pour un 
tour de ville qui n’est pourtant pas 
bien long, on doit débourser 
beaucoup plus que les Montréalais 
qui peuvent parcourir plusieurs 
milles, toujours avec le même 
billet. Serions-nous de ceux qui 
font mentir le cliché qui dit “Plus 
les gens les prennent, plus ils 
prennent de gens” puisqu'il est 
arrivé durant l'été que ce service 
soit interrompu sans que personne 
ne s'en préoccupe vraiment.

• • 9

La rumeur voulant que 
l’Assemblée nationale du 
Québec trouve d’ici peu de 
temps refuge à Saint-Hyacinthe 
prend de plus en plus d'ampleur. 
Au cours de la semaine dernière, 
on retrouvait en territoire 
maskoutain les ministres Jean 
Garon et Bernard Landry et n’eut 
été d’un important Conseil des 
ministres tenu jeudi dernier, on 
aurait pu entrevoir MM. Jacques 
Parizeau et Pierre-Marc Johnson. 
Comme pour ajouter du poids à 
cette rumeur très “sérieuse”, on 
attend la visite de M. Rodrigue 
Biron, mercredi, et de M. 
Bernard Landry, le lendemain. 
Pensez-y un peu, ne serait-il pas 
plus pratique que l’Assemblée 
nationale s’établisse à 
Saint-Hyacinthe? À quand une
pétition demandant ce transfert?

• • •

Parlant du ministre Johnson, il a 
raté une belle occasion de se faire 
de nouveaux amis en ne se 
présentant pas au débat tenu jeudi 
dernier au Cégep de 
Saint-Hyacinthe sur les relations de

travail. Raison de cette absence
remarquée, le ministre était retenu
à Québec par une réunion du
Conseil des ministres qui tentait de
trouver une solution à la menace
de grève du Front Commun. Raison
tout à fait valable à première vue,
mais certains se demandaient
sérieusement comment il se faisait
que son collègue Landry qui est
tout de même un ministre
important du gouvernement
Lévesque ait pu se rendre, lui, à
Saint-Hyacinthe.

« • •

Un autre qui a relevé
considérablement sa cote de
popularité dans la région, c'est
l'ancien premier ministre du
Québec, Robert Bourassa, qui a
honoré ses engagements au
Cégep. Oubliant ses attaches
partisans, M. Bourassa a fait
preuve d’une honnêteté rare en
reconnaissant que le
gouvernement péquiste avait
adopté des législations fort
valables depuis sont accession
au pouvoir. Beaucoup plus
humain qu’on ne le croit
généralement, l’ex-premier
ministre a reçu un accueil fort
sympathique des étudiants qui
semblaient étonnés de sa
modestie et de son honnêteté.
M. Bourassa dont les démêlés
avec les milieux intellectuels ou
progressistes étaient bien
connus lors de son passage au
gouvernement, a même réussi à
“séduire” certains professeurs.
Comme quoi, l’expérience
politique ça peut toujours servir!

• • •

Et pour prouver que Dame 
Rumeur n'est pas toujours 
négative, malgré ce que racontent 
certaines mauvaises langues, elle 
désire adresser de sincères 
félicitations aux professeurs du 
département de sciences humaines 
du Cégep %j une fois de plus ont 
organisé une semaine 
passionnante sur les relations de 
travail au Québec. Seul point noir 
dans toute cette semaine, le débat 
avorté de jeudi dernier, et là on ne 
peut lancer la pierre aux 
professeurs si M. Johnson avait 
d'autres engagements. Petite 
primeur, en terminant, le 
département de sciences humaines 
prépare maintenant deux |ournées 
de débat sur les Amérindiens. De 
plus amples détails, bientôt.

Résultats des lotos 
MINI-LOTO 
Tirage 932 

9 novembre 1979

310208 gagne $50,000

LOTO-PERFECTA 
14-22-27-28-31-32. Le num­
éro complémentaire est 1 1.

Tous les billets gagnants 
de $250. et $50.

de la Mini
sont encaissables à toute 

succursale de la BCN

Numéro complet 
gagne $50,000 
Les cinq derniers 

chiffres gagnent 5,000 
Les quatre derniers 

chiffres gagnent $250 
Les trois derniers 

chiffres gagnent $50 
Les deux derniers 

chiffres gagnent $5

• HYACINTHE

Le Père Noël
arrive avec la neige!
Les petits enfants qui veulent parler au Père Noël ont tout simple­
ment à découper le coupon de participation qui paraît dans l'an­
nonce de la Plaza Maskoutaine cette semaine dans le cahier de la 
semaine du Cultivateur et par la suite dans votre journal Le Cour­
rier

Faites parvenir vos lettres au poste de radio CKBS

Les membres de la Plaza Maskoutaine ont décoré leur vitrine et ont 
assumé les frais de la décoration des rues du centre-ville pour le 
temps des fêtes. Comme dans le bon vieux temps, on y découvre 
une ambiance des fêtes typiques aux gens de par chez nous.

vwv

N'oubliez pas

Samedis:
1er décembre 
8 décembre 

15 décembre

Le Père Noël sera 
dans sa maison avec 

la Fée des étoiles 
et un bouffon, 

au coeur de la Plaza, 
au marché centre, 

de 10 heures à midi 
et de

13 hres à 16 hres.

54790
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«MINUIt
□ Dr. Marc Cusson

OPTOMÉTRISTE
EXAMENDE LA VUE 

VERRES DE CONTACT

1530, rue des Cascades 
Saint-Hyacinthe 

Tél.: 773-8118

La route a fait 872 victimes dans 
la région de Saint-Hyacinthe en 1978

Alerte! Les accidents de la route 
ont pris l’allure d'un véritable 
Il é a il d a n s la régi o n d e

G

Saint-Hvacinthe en 1978 alors 
qu'on v a dénombré pas moins de 
4.270 accidents qui ont entraîné la 
m o r t de 3 S p e r s o n n es et 
occasionné des blessures à S34 
autres.

Tel est le triste bilan rendu 
public, la semaine dernière, par 
Mme Monique Vézina-Parent. 
\ i c e - p r é s i d e n t e d u c o n s e i 1 
d’administration de la Régie de

w

I’ a s s u r a n c e - a u t o m o b i I e d u 
Québec, qui en compagnie de M. 
I: r a n v o i s L a u r i e r. a g e n t 
d'information de la Réüie. estc.

venue rappeler aux Maskoutains 
qu’ils avaient fait “leur part” en 
I978 dans la sinistre hécatombe 
des accidents de la route au 
Québec.

Comme si ces premiers chiffres 
n'étaient pas assez inquiétants. 
Mme Vé/ina-Parent ajoutait que 
fan dernier, on avait relevé dans la 
’’paisible*' région de 
Saint-Hyacinthe plus de l(>5 délits 
de fuite et 463 cas de conduite avec 
facultés affaiblies, et cela 
uniquement au chapitre des 
infractions au Code criminel.

Quant aux infractions au Code 
de la route. 13.639 contraventions

ont été dressées en I97S. soit pour 
des délits de fuite, conduite 
imprudente, vitesse excessive...

Et pour ceux qui hausseraient 
encore les épaules devant ces 
c h i I* f r e s tout b o n n e m e n t 
catastrophiques, notons que la 
région de Saint-Hyacinthe dépasse 
largement l'ensemble du Québec 
pour ce qui est du nombre de 
personnes tuées dans des accidents 
de la route, par I().()()() habitants.

Tandis que la moyenne générale 
d u Q u é bec s’établit à 2. S 
personnes tuées par 10.000 
h a b i t a n t s. I a r é g i o n d eG
Saint-Hyacinthe compte pour sa 
part 3.9 personnes tuées par 10.000 
habitants.

Enfin, si vous n'etes toujours pas 
convaincu que les accidents de la 
route constituent une véritable 
tragédie au Québec, sachez que 
1.765 personnes ont trouvé la mort 
et quelque 52.000 autres ont subi 
des blessures en 197S sur les routes 
de la belle province.

Poursuivant la mission qu’elle 
s’est donnée récemment d'ouvrir 
les veux (.les Québécois sur la 
tragique * * é p i d é m i e “ q u e 
représentent les accidents de la 
route, la R é s» i e d ew
f assurance-automobile a décidé de 
dresser des statistiques régionales

question de montrer clairement 
aux gens la réalité qui les entoure.

Mais en plus de la population, la 
Régie espère convaincre ainsi les 
autorités locales et les forces 
policières de la région à faire de la 
sécurité routière une de leurs 
priorités, au même titre que le 
développement industriel ou 
l’habitation.

“Notre rôle, c'est d’alerter la 
p o p u I a t i o n . a v o u e M m e 
Yé/.ina-Parent, mais c'est aussi 
d’amorcer la ré Ilex ion chez les 
gens du gouvernement pour qu'ils 
s’occupent du problème. Nous, on 
fait de la sensibilisation, c'est au 
gouvernement à faire du curatif'.

Et pour ceux qui douteraient 
encore de l’urgence de trouver des

w

solutions, la Régie rappelle que les 
coûts économiques des accidents 
de la route au Québec dépassent le 
milliard de dollars, à chaque 
année.

Raison de plus pour le 
gouvernement et pour chaque 
contribuable québécois vie faire sa 
part pou r q u e c e s s e c e 11 e 
hécatombe. ( e n’est pas une 
simple campagne vie publicité, si 
tonitruante soit-elle (Alerte!) qui 
réglera le problème.

Tous doivent prendre conscience 
de l’ampleur et vie la gravité du

problème, soulignent les 
porte-parole de la Régie, d'autant 
plus qu’une étude des six premiers 
mois vie 1979 indiquent une 
tendance à la hausse de I EV par 
rapport aux accidents enregistrés 
l'an dernier.

Conséquence presque inévitable 
vie cette augmentation, la Réüie dew W

f assura nce-automobile pourrait 
bien hausser de 2()rr ses tarifs pour 
l'excercice financier 1981-82. après 
avoir maintenu durant trois ans la 
cotisation de $85 pour un véhicule 
de promenade.

D’ici là toutefois, la Régien 
entend bien continuer à se battre 
pour amener les Québécois à 
prendre conscience du terrible 
fléau que constituent les accidents 
de la mute. D’ailleurs, elle invite 
tous les ore a n j s m e s

w

gouvernementaux, publics et 
privés à participera un symposium 
sur la gestion de la sécuritéw

routière qui aura lieu les IS. 19 et 
20 novembre prochains, à 
Montréal.

À la Régie, on espère ainsi 
pouvoir définir le type de gestion 
que devrait ue donner le Québec 
en matière vie prévention routière, 
“pour avoir enfin prise sur ce 
p r o b I è m e q u i ni e n a c e t ré s 
sérieusement le devenir de not-re 
collectivité”.

M. Rodrigue Biron. député vie Eotbinièrc a f Wcmblce nationale et chef 
vie I I mon nationale, participera a une soirée vfinformation mercredi soir 
14 novembre, a 20 heures, a la salle Châtelaine, située au N5() de la rue 
l oulonees. à I )ouv iIle.
. w

A cette occasion M membres viele v ue vie
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Le ministre d’état au Développement économique. M. Bernard l.andrv. 
sera le conférencier dans le cadre du prochain souper-causerie vie la 
C hambre vie Commerce du district vie Saint-Hyacinthe, le jeudi 15 
novembre, a compter vie IS heures, au Cégep vie Saint-Hyacinthe. Le 
ministre l.andrv abordera l'importante question vie “l’avenir économique 
vlu Quebec”. I n cocktail aura lieu à IS heures, suiv i du souper à 19 heures 
et vie la conférence à 20 heures.

l'exécutif et vlu caucus vie fl mon Nationale concernant le regroupement 
vies forces conservatrices et vie droite vlu Québec, et répondra aux 
questions qui lui seront posées.
l e député vlu comté a l'Assemblée nationale. M I abien Cordeau, 
assistera également a celle réunion où sont unités tous les militants vie 
iT’nion Nationale et tous ceux et celles que la politique provinciale 
intéressent.

Hydro-Québec

Grève générale lundi prochain
Par Alain Rodier

Après les membres du Iront 
Commun, les infirmières et les 
fonctionnaires, c'est maintenant au 
tour d e s s y n d i q u é s d e 
l'Hydro-Québec à entrer dans la 
ronde des débrayages.

Et à moins d'un changement de 
dernière heure, les quelque 12.000 
employés syndiqués de l'Hydro 
observeront une journée de 
débravaec. le lundi 19 novembre

• v-

prochain, laquelle devrait être 
suivie de grèves tournantes au

w

cours des prochaines semaines.

La convention collective des 
e m p I o y é s d e b u r e a u. d e s 
techniciens et vies employés de 
métiers de l'Hydro-Québec est

échue depuis le 31 décembre 1978.
I n s a t i s fa its de failure des 
n é g o cia t i ons pour I e 
renouvellement de leur contrat de 
travail, les syndiqués se sont 
prononcés au cours du mois 
d'octobre pour le rejet des offres 
patronales et le recours aux 
moyens de pression.

Les syndiqués qui ont participé 
aux assemblées de votation tenues 
dans les diverses régions de la 
province entre le 9 et le 31 octobre 
ont décidé à plus de 77rr de 
recourir à la grève. Près de 90rr des 
techniciens consultés ont voté en 
ce sens alors que le pourcentage 
atteignait 75.7*7 chez, les employés 
de métiers et 75rr chez, les

employés de bureau.
Les négociations entreprises il y 

a plus de 16 mois achoppent entre 
autres, sur la question de la santé 
et sécurité au travail, sur la 
semaine de travail, sur les contrats 
à forfait et sur la question 
salariale, bien sur.

Sur ce dernier point, le Syndicat 
canadien de la fonction publique 
(ETQ) qui regroupe les syndiqués 
de l'Hydro-Québec. déclare que les 
offres patronales représentent pour 
les trois prochaines années, une 
perte de salaire de 7rr pour les 
employés de métiers, de I0rr pour 
les employés de bureau et de I3rr 
pour les techniciens.

De leur côté, les syndiqués

demandent une convention d'une 
durée de deux ans comprenant une 
augmentation salariale de 8fir pour 
la première année et de I0rr pour 
la seconde année du contrat de 
travail, en plus d'une clause 
d’indexation.

D a ns la régio n d e 
Saint-Hyacinthe, fl lydro-Québec 
compte quelque 260 employés 
syndiqués qui devraient débrayer 
eux aussi, lundi prochain. Mais au 
serv ice des relations publiques de 
l’Hydro. on nous a assuré que des 
services essentiels étaient prévus 
pour ce débrayage et qu’il ne 
devrait donc pas y avoir de 
problème majeur lors de cette 
p r e m i è r e jour n é c de grève 
générale.
w

.v,:. .'-y

Au cours de l'an dernier, il s’est produit pas moins de 4.270 accidents de la 
route dans la région de Saint-Hyacinthe, lesquels ont entrai ne la mort de 
38 personnes et causé des blessures à 834 autres. Devant ce triste bilan, on 
comprend aisément pourquoi la Régie vie l’assurance-automobile du 
Québec pousse de ennuis cris d’alerte.

Six individus arrêtés 
par la Sûreté municipale
par L.L.

Quelque 57 vols par elfraction 
ont été éclaircis récemment suite à 
l'arrestation de six individus. I rois 
d'entre eux sont des mineurs et 
seront sous la protection du 
directeur de la Protection de la 
Jeunesse. En effet, ces 57 vols 
survenus depuis le début de 
l'année sur un grand total vie 450w
ont été élucidés par les agents de la 
S u r e t é m u n i c i p a I e d e 
Saint-H vacinthe. Les six suspects 
auraient volé pour plus vie S 13.000 
en argent et pour près vie $15.000 
en biens vie toutes sortes.

* ♦ *

Dans la nuit de vendredi à 
samedi, dernier, soit le 10

novembre, un agent vie la Sûretéc.

municipale de Saint-Hyacinthe, 
l'agent Léon Ma/inet, a été blessé 
grièvement à la suite d’un accidentw
automobile. L'incident serait 
survenu alors que deux agents se 
rendaient sur les lieux d'un 
accident. L'agent Bnzinct qui 
n’était pas au volant, a 
immédiatement couru vers les 
lieux vie l'accident et a été frappé 
par un véhicule-automobile. La 
chaussée glissante et la mauvaise 
température seraient la cause vie 
cet accident. L'agent Bazinetc
repose présentement à l’Hôpital 
H o n o r é - M e r c i e r d e 
Saint-Hyacinthe suite à une 
fracture de la clavicule et a de 
n i mi bre uses con t u sio n s.

---------------------------------i i i.

(f motel I
St-Hyacinthe

Motel St-Hyacinthe]
RESTAURANT

l'endroit tout indiqué pour les repas d'affaires 
les tête-à-tête tranquilles ou les repas entre amis

$«325
H.„ i menu table d'hôte à partir de complet

Hr.Mun.mI tOUS leS joUTS
;it

nar j

I I r '***
l’itcinr

repas

Steaks fruits de mer, fondues
Heures d'affaires: 7.00 a.m. à 1.00 a.m. 

les samedis: 7.00 a.m. à 3.00 a.m.
Grand stationnement

\jl825 boulevard Laurier Réservations: 773-2538 J

NOUS POUVONS VOUS OFFRIR

Obligations 
d'épargne 
du Canada et

1/2%

Obligations
de
municipalités

Certificats
placement
garantis

et

7/8%

1/2%

1/2%

Nous nous ferons un plaisir de répondre à 
toutes demandes de renseignements

RENE DESJARDINS
Hélène Viens

Laurent Sicotte Gilles Manseau 
1600 Boul. Girouard Saint-Hyacinthe Tél.: 774-5316 17

représentants
Grenier, Ruel et Cie Inc. fondée en 1946
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Une loi indispensable mais. 
Comme il arrive souvent clans la 

réalité de tous les jours, l’actualité 
oblige à mettre de côté, au moins pour 
cette semaine, la poursuite de l’étude 
du Livre blanc publié il y a quelques 
jours par le gouvernement du Québec 
pour aborder le projet de loi (52 visant à 
éviter, l e m p o r a i r e m ont, u n e 
confrontation entre celui-ci et les 
employés des secteurs public et 
para-public.

Le gouvernement devait-il agir de la 
sorte?

L'opinion générale émise dans divers 
milieux, à l’exception bien sûr des 
syndicats concernés, semble être 
d’accord avec cette décision.

C'est qu'une véritable épreuve de 
f o i- c e s e p r é p a r a i t e n t r e 
l état-employeur et ses centaines de 
milliers d'employés. Pour éviter que le 
chaos ne se propage davantage à tout le 
territoire, le gouvernement a décidé de 
présenter une loi spéciale qui retarde 
en fait l'utilisation du droit dégrève.

Ironie du sort, ce sont ceux-là même 
c] il i s'opposaient avec la dernière 
énergie, il n'y a pas si longtemps 
encore, à l'utilisation de mesures aussi 
graves qui en sont aujourd’hui les 
artisans.

Qu'on le veuille ou non. la nécessité

d’une législation spéciale pour amener 
les parties syndicales à une certaine 
pondération soulève tout le débat de 
fond sur le droit de grève dans le 
secteur public et para-public.

De plus en plus de gens estiment que 
le législateur devrait trouver un autre 
moyen de négociation pour les 
travailleurs de l’état mais rien à ce jour 
ne semble avoir satisfait les attentes 
minimales de part et d’autre.

Aujourd'hui, le gouvernement décide 
d’agir parce que, selon lui. la discussion 
se poursuit et que l’utilisation de la 
grève ne se justifie pas. Il ose même 
aller plus loin en parlant de temps à 
autre de la disproportion entre les 
moyens mis en action et les points 
encore en litige.

Si pour le moment, cette volonté 
gouvernementale rencontre l’adhésion 
de la majorité, elle n’en soulève pas 
moins quelques interrogations.

En premier lieu, la reconnaissance 
du droit de grève dans l’économie des 
relations de travail peut difficilement 
être conciliée avec cette façon de 
procéder qui enlève dans le cas présent 
la décision ultime des mains des 
employés pour la transférer dans celles 
de l'état.

Si le gouvernement déclare d'une

part que les négociations progressent, 
d’autre part les syndicats clament que 
rien ne va plus et que les offres sont 
inacceptables. Pour y voir clair, au 
moins un peu, un Conseil d’information 
sur les négociations a été mis sur pied
mais après un premier rapport qui ne 
touchait pas le coeur du problème et 
surtout n’établissait pas l’état réel de la
négociation entre les parties, il est resté 
muet de sorte qu’il n’est pas facile de 
faire la part des choses. Cela est 
d’autant plus important que ce progrès 
“anticipé” est l’un des motifs 
fondamentaux du projet de loi 62!

En deuxième lieu, il n’y avait pas 
besoin d’une loi spéciale pour obtenir le 
report du débrayage, l'article 99L du 
Code du travail donnant au conseil des 
ministres un pouvoir de suspension du 
droit n’excédant pas trente jours.

Peut-être qu’en agissant par le biais 
de l’Assemblée nationale, et avec le 
s u p p o r t de l ’o p position, l e 
gouvernement ne désire pas porter seul 
le fardeau de cette loi, qui sait?

En troisième lieu, ce recours à une loi
spéciale aura permis au gouvernement 
d’inscrire plus que la suspension du 
droit de grève. Pour sûr. il n’y a pas 
d'amendes et de peines de prison qui 
v i e n n e n t c o m p l é t e r c e 11 e p i è c e

législative; mais il y a quelque chose 
de nouveau qui pourrait avoir des 
conséquences à moyen et à long terme 
fort importantes.

Il s’agit de l’obligation faite aux 
syndicats de présenter les offres 
patronales pour approbation ou rejet au 
scrutin secret par tous les syndiqués 
concernés.

Cette action attaque directement 
l’action syndicale et pour rester dans la 
même logique, il faudra étudier cette 
question aussi avant longtemps.

Pour ces raisons majeures et pour 
plusieurs autres, l’action jugée 
indispensable du gouvernement pourra 
remédier à court terme à la situation si 
tous les syndiqués acceptent l’autorité 
de l’Assemblée nationale comme il faut 
le souhaiter.

Mais elle soulève d’autres points 
d’interrogation qui devraient pourvoir 
être scrutés en profondeur lorsque la 
crise sera solutionnée pour éviter si 
possible le recours à des mesures aussi 
exceptionnelles comme panacée à 
l’avenir.

Mais il semble que là aussi, plus ça 
change, plus c'est pareil!

Pierre Bornais

CO/H/HENTAIRES

Sauvons notre peau!

£
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Finies les folies?... Pas encore!

de la Fédération

Les messages publicitaires 
intensifs de la Régit* de 
Lassurance-aulomobile du 
Québec ont été des coups 
d’épée dans l’eau si on en 
juge par les statistiques des 
d i v e r s d é t a c h e m e n t s 
policiers de la province. En 
effet, le nombre d’accidents 
sur les routes est sans cesse 
croissant.

Dans la seule région de 
Saint-Hyacinthe, rares sont 
les semaines où l'on annonce 
pas un accident mortel ou 
même deux. Durant l’année 
qui vient de s’écouler, on a 
enregistré trente-huit pertes 
de vie à cause d’accrochages 
sur les routes...

Les policiers de la Sûreté 
du Québec, détachement (h* 
Saint-llyacint lu*, lancent 
périodiquement l’<)pération 
Radar afin de contrôler la 
vitesse sur les routes. 
Seulement, malgré les billets 
de contravention distribués

IM*.
MM. Leon Marchesseault et 

Noël Laurin, deux ex-présidents 
de la fédération québécoise de la 
faune, représenteront la région 
maskoutaine. et plus précisément 
le (’luh de chasse et pèche Maska. 
à un important congrès de la 
I édération québécoise de la faune 
qui aura lieu du I6 au IS 
novembre, à l’hôtel La C ité, de 
Montréal.

Créée il y a une quarantaine

en grand nombre et les 
points d e d é m é rite 
enregistrés sur la fiche de 
chaque conducteur, les 
a c cide n t s n e c e s sent 
d’augmenter ainsi (pie les 
pertes di» vie. Il semble (pie 
1 e s Q u é h é c o is et 
p r i n c i p a I e m e n t 1 e s 
Maskoutains ne se soucient 
g u è r e d e c e s 
recommandât ions et ne 
craignent pas de mourir ou 
de rester infirmes pour le 
reste de leur vie.

Plus de 90% des accidents 
routiers ont pour cause 
l'erreur humaine alors (pie le 
10% qui demeure, incombe à 
d e s c i r c o n s t a n c e s 
in c o n t rôlabiés. Si 1 e s 
a u tomobilist es prenaien t 
conscience de cette réalité et 
étaient plus prudents, le taux 
d’a c cid e n t s irait e n 
diminuant. Mais il n’en est 
pas ainsi, hélas!

.1 u s(| u ’ à m a i n t e n a n t.

d’années dans le but de favoriser la 
fondation, l’organisation et

w

l’affiliation d’associations de 
chasse et de pèche vouées à la 
conservation de la faune et des 
autres richesses naturelles 
renouvelables du Québec, elle 
regrimpe près de 100.000 
personnes dans plus de 220 
associations, sociétés et clubs.

Pour atteindre ces objectifs, la 
fédération favorise l’éducation de 
ses membres en particulier et du

aucun message publicitaire, 
aucune recommandation n’a 
ou de bonnes répercussions 
sur la conduite automobile 
des Québécois. On ne sait 
vraiment pas ce (pii pourrait 
faire changer le cours des 
choses sinon la mort d’un 
proche parent dans un 
accident de la circulation et 
encore...

C e p r o h 1 è m e d u 
non-respect des règlements 
de la circulation doit être 
solutionné à tout prix. Il est 
possible (j ue la visite 
périodique de certains 
policiers dans les écoles 
donne de bons résultats mais 
c e n est p as 1’ a n n é e 
p i* o c h a i n e q u e 1 e s 
statistiques indiqueront une 
baisse du nombre d’accidents 
sur les routes. En effet, ce 
travail en vaut peut-être la 
chandelle mais il faudra 
attendre q u el q u es an n ées 
pour en comprendre toute la

public en général, en leur faisant 
p r e n d r e c o n s c i e n e e d e 
l’importance de la conservation de 
la faune et de son milieu par le 
biais de ses associations affiliées. 
Par ailleurs, la fédération fait les 
représentations nécessaires auprès 
des autorités gouvernementales 
concernées, à la suite de la tenue 
île congrès régionaux et d’un

c w

congrès provincial en vue de 
promouvoir l’établissement de 
programmes de recherches, de

portée sociale.
De nombreuses écoles de 

conduite automobile axent 
leurs cours sur la prévention 
des accidents; on essaie 
d’inculquer à l’étudiant la 
prudence sur les routes et 
surtout le fait qu’il n’est pas 
seul à conduire et que les 
autres peuvent être une 
s o u r c e d ’ a c c i d e n t s. L a 
c o n (luit e a u t o m o b i 1 e pa r 
a n t ici pat ion devrait êt re 
l’affaire de tous mais il n’en 
est rien!

Que peut-on faire dans 
l’immédiat pour arrêter ce 
massacre? Laisser de côté ce 
système de transport ou bien 
f a ire co m m e faut r u c h e... 
Chose certaine, si le taux 
d’accidents mortels ne cesse 
de croître d’année en année, 
nous nous rotrouverons, 
nous les Québécois, avec ce 
triste championnat qui plane 
sur nos têtes!

Louise Lamothe

au congrès
conservation et d’aménagement 
des richesses fauniques.

Pour sensibiliser davantage les 
pécheurs et chasseurs sportifs et 
pour informer les ministères 
concernés de certains problèmes 
particuliers, plusieurs comités 
notamment ceux portant sur 
l’orignal, le chevreuil, le petit 
gibier, la sauvagine et la pêche 
sportive sont actifs pendant toute 
l’année.

Enfin, elle collabore et participe

à la tenue des cours de sécurité 
dans le maniement des armes à 
feu. (PESMAE). instaurés par le 
ministère du Tourisme Chasse et 
Pêche dans le but de prévenir les 
accidents de chasse.

Les congrès passés ont grandi en 
popularité parallèlement aux 
événements qui ont perturbés ou 
agrémentés les activités des 
chasseurs et pêcheurs québécois. 
Le programme de cette année

saura intéresser au plus haut point 
les adeptes de ces sports: telles 
que:

Les enquêtes, sur la situation du 
chevreuil au Québec: sur les 
méthodes de chasse au caribou: la 
nouvelle réglementation pour la 
chasse a l’orignal et à fours. Des 
ateliers: l’accessibilité pour tous à 
la ressource f aune: le rôle éducatif 
de la fédération: son avenir: son 
orientation: ses structures. 
Rapport du programme PESMAf.

Le Club Maska aura des délégués
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Conférence sur l'industrie céréalière

Plus que des voeux pieux?!
par Marielle Raîche- 
Lefebvrc

Lors de la conférence 
socio-économique sur l’in­
dustrie céréalière qui s'est 
tenue les 8 et 9 novembre, 
à Saint-Hyacinthe, les 
nombreux intervenants 
des différents secteurs, s'ils 
n’ont pas partagé le même 
enthousiasme que le min­
istre de l'Agriculture et de 
l’Alimentation du Québec, 
ont du moins manifesté 
leur désir de collaborer à 
la mise en place de 
mécanismes qui favoriser­
aient l'industrie céréalière 
du Québec.

Une chose demeure cer­
taine, tant du côté de 
l'Union des producteurs 
agricoles que de celui de 
la Coopérative Fédérée de 
Québec, on s’est dit fort 
heureux de la tenue d'une 
pareille conférence qui se 
veut avant tout “consulta­
tion". Quant au ministre 
de l'Agriculture et de 
l'Alimentation du Québec, 
M. Jean Garon, il envi­
sage avec beaucoup d'op­
timisme les possibilités 
d'en arriver rapidement a 
un degré élevé d'auto­
approvisionnement et 
d'autosuffisance en grains, 
au Québec.

Les nombreuses inter­
ventions qui ont eu cours 
durant ces deux journées, 
même si elles n'ont pas 
réussi à cerner tous les 
aspects de l'industrie 
céréalière, ont quand 
même permis de faire res­
sortir les préoccupations 
inhérentes à certains sec­
teurs d'activités.

Le ministre Garon a. en 
quelque sorte, annoncé la 
création de la Régie des 
grains, prévue en 1980. 11 
semble en effet qu’un 
programme de classifica­
tion uniforme des grains 
s'impose non seulement 
au Québec mais aussi 
pour les grains qui vien­
nent de l'Ontario. Du côté 
des intervenants, on a 
parlé à maintes reprises de 
ce système de classifica­
tion en prenant soin de 
préciser qu’il devra être 
adapté aux conditions 
climatiques du Québec. 
D'autre part, plusieurs ont 
aussi manifesté le désir 
“presque urgent", selon 
certains intervenants, d'in­
tensifier la recherche en ce 
qui a trait aux variétés 
céréalières plus hâtives et 
en ce qui a trait au poten­
tiel des sols céréaliers au 
Québec. Dans ce secteur 
précis, le gouvernement 
jouera-t-il le rôle de coor­
donnateur ou sera-t-il seul 
partenaire?!

En regard avec le fin­
ancement. on a demandé, 
entre autres, une législa­
tion au niveau de la loca­
tion de sols de favori à ce 
que le producteur puisse 
avoir une sécurité de 
revenu. Bien que le gou­

vernement par le biais de 
l'Office du crédit agricole 
et les institutions finan­
cières accordent déjà leurs 
services aux producteurs, 
il a été suggéré que les 
investissements soient 
répartis à plus long terme.

Le ministre Garon. en 
rapport avec les centres 
d'entreposage, a précisé 
qu'on devra répartir ces 
centres le mieux possible 
en tenant compte, bien 
sûr. de la production 
régionale. Quant à l'aide 
possible à apporter pour 
des fins d'entreposage

dans les fermes spécia­
lisées. le ministre Garon a 
été fort peu explicite sur 
ce point. 11 a cependant 
annoncé la tenue d'une 
rencontre qui réunirait les 
principaux intervenants 
susceptibles de se pencher 
sur cette question bien 
précise.

La C orporation profes­
sionnelle des diététistes du 
Québec a, pour sa part, 
souhaité I'intensificalion 
d'information afin de 
produire un pain plus 
nutritif. La responsabilité

en incomberait alors à la 
corporation elle-même en 
collaboration avec le Con­
seil des Boulangeries du 
Québec, avec l’aide du 
gouvernement. Dans le 
même ordre d'idées, on a 
soulevé une question per­
tinente à savoir si les min­
oteries sont prêtes à em­
ployer le blé du Québec- 
dans la fabrication du 
pain. Une réponse affir­
mative ne s'est pas faite 
attendre. Enfin, plusieurs 
ont souhaité que les indus­
tries de transformation se 
développent au Québec.

Lors de cette conférence 
socio-économique sur l'in­
dustrie céréalière, on a. 
certes, reconnu le poten­
tiel important du Québec- 
dans le domaine de la 
production céréalière et 
ce. malgré les contraintes 
climatiques.

Si certains intervenants 
se sont dits satisfaits du 
déroulement de cette ren­
contre. d'autres en sont 
sortis un peu plus amers, 
convaincus que les jeux 
étaient faits depuis déjà 
fort longtemps.
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Lors de la première journée de la conférence socio-économique sur l'industrie céréalière, les principaux 
intervenants représentant différentes corporations, associations et fédérations ont pu exposer clairement les motifs 
qui les ont incités à participer à cette rencontre.

Journée d'initiation
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Une promotion bien méritée
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L'adjudant-chef A. Audet. a rc\’u le samedi lu novembre, a l’arsenal de Saint- 
Hvacinihe. son brevet adjudant-chef. On l'aperçoit entre le lieutenant colonel G.G. 
Petit, commandant du détachement de Saint-Hxacinthe et le major !.. ( axa. qui a 
res*u récemment la décoration des forces Armées Canadiennes ci le caporal P. 
Carpentier.

Un cours sur les PME
La chambre de Com­

merce Je Saint-Hvacinthe0

invite les propriétaires, 
dirigeants d’entreprise ou 
ceux qui prévoient lancer 
une entreprise bientôt, à 
s'inscrire au C égep, pour 
une session de cours sur

les petites et moyennes 
entreprises.

Ces cours débuteront en 
février et seront donnés en 
soirée. Il y sera question 
du lancement d’une entre­
prise. comptabilité, tenue 
de livre, administration.

droit des affaires, market­
ing et relations de travail.w

I ous les intéresses peu­
vent déjà communiquer 
a u c é g e p d e Saint- 
H vacin the à 773-6800. 
pour les cours sur les 
P.M.E.

La Société du Cancer 
choisit son Conseil

Réunie en assemblée 
générale, la Sociétéw
canadienne du Cancer, 
section Saint-f 1 \acinthe.0
Bagot et Rouville. a choisi 
son nouvel exécutif pour 
l’année 1979-1980.

Mme C larisse Borduas. 
est r e port é e à 1 a 
présidence de la section. 
M. Lucien Pilon est élu à 
la présidence de la 
campagne de souscription, 
en remplacement de M. 
Denis Pineault: M. Raoul 
Berger o n Saint-w
H y a c i n t h e ). M m e 
G a brielle Verte feu il le 
(Bagot) et Mme Monique 
Poisson (Rouville). sont 
portés à la vice-présidence 
de leur comté respectif: 
M. Marcel Tourignv, à laW m

trésorerie: et Mme Hélène 
Pinard, au poste de 
secrétaire.

M m e C a t h e r i n e 
Perreault est réélue à la 
présidence du comité du 
bien-être, le docteur 
Roméo Germain, au 
comité médical. Mme 
Jeannine Cusson, au 
comité d’éducation, et M. 
Viannev Thé berge, au• t w

comité de publicité.
Au poste de directeurs: 

Mme Madeleine ( adieux. 
Mme Denise Landrv.y
Mme Yvette La pierre. 
Mme Suzanne Phénix. 
M m e L U c i e n n e

Saint-Georges. M. Daniel 
La net il. M. Charles 
Couture. M. Denis Massie 
et M. G u y Paquette.

Au nom b r e d e s 
mem b res honoraires, 
mentionnons M. Ernest 
Benoît. M. Alphonse 
Deschênes. M. Léopold 
La brèche. M. Armand 
Mau et Mlle Françoise 
Jet té.

A la partie des compte 
rendus, mentionnons celui 
de Mme Clarisse Borduas. 
la présidente de la section, 
qui brossa un tableau des 
réalisations de l’année: 
celui de Mme Catherine 
Perreault qui présenta 
toutes les activités de son 
Comité de Bien-Etre: celui 
de M. Marcel Tourignv. lew •
trésorier, qui fit état des 
dépenses et recettes de 
l'année: celui du docteur 
Germain, du comité

médical, qui livra les 
derniers résultats des 
recherches médicales sur 
le cancer: de M. Viannev 
f hé berge, du comité deS-
publicité, qui défila les 
différents articles parus 
diins les média vie la 
région.w

M. Denis Pineault. 
président sortant de la 
campagne de souscription, 
n e m a n q u a p a s d e 
remercier tous les 
bénévoles et toute la 
population des trois 
comtés pour le succès 
remporté. En effet, 
c o m m e l’a n 11 o n y a i t 
o f f i cieI I e m eut M . 
Pineault. la campagne 
totalise la jolie somme de 
S34.643. Ni. Lucien Pilon, 
le nouveau président de la 
campagne de souscription, 
entend bien, à son tour, 
relever le défi de battre ce 
nouveau record.

LUCIEN MARTEL 
ANDRÉ DEVEAULT

OPTOMÉTRISTES

Examen de la vue 
verres de contact

435 Hôtel-Dieu 773-2210

pour "le nouveau venu"
Dans le cadre d'une journée 

d'in fo r m a t i o n. o r g a n i sé e pa r 
l'exécutif de l'association des 
comités de parents de la Rive-Sud. 
M. Jean Moyen, directeur généralw »
d e 1 a c o m m i s s i o n scolaire 
Régionale Yamaska. s'entretiendraw
avec les participants, des 
obligations, des tâches et des

w

problèmes d'une commission 
scolaire.

Celte journée d'initiation pour 
“le nouveau venu" se tiendra le 
samedi 10 novembre, au motel La 
Barre 500. à Longueuil.

Cette journée a été mise de 
l'avant à l'intention des personnes 
qui viennent d'être déléguées par 
les comités d'école et de parents 
pour siéger à leur commission 
scolaire.

M m e Claire N o r m a n d e a u. 
présidente de l’exécutif du comité

provisoire, a déclaré que cette 
journée en serait une d'initiation 
pour “le nouveau venu", celui qui 
siège à la commission scolaire

w

depuis le 1er novembre en vertu 
des dispositions de la Loi 30.

Le président du comité de 
parents, s'il s'agit d'une personne 
autre que le d é 1 é g u é à I a 
commission scolaire, est également 
invité à cette journée d'étude.

La journée est organisée en 
collaboration avec la Direction 
régionale de Longueuil du

w w

ministère de l'Éducation. Le 
directeur régional. M. Jacques 
Perreault, fera notamment un 
exposé complet des tâches du 
n o 11 v e a u m e m b r e il e I a 
commission scolaire, exposé qui 
tiendra compte de toutes les 
subtilités de la Loi 30.

D'autre part, le président de la 
Commission scolaire de Brossard.

M. Luc La liberté, s’adressera 
également aux participants pour 
les familiariser avec les 
obligations, et les problèmes d'une 
commission scolaire.

L’ordre du jour prévoit de 
nombreux ateliers, des séances 
d'information t des discussions 
sur le rôle du “nouveau venu" de 
même que sur son intégration aux 
travaux de la commission scolaire.

I ous les délégués des parents de 
même que les présidents de 
c o m liés de parent s sont 
cordialement invités à 11e pas rater 
cette journée d’information qui a 
pour but d'initier en douceur les 
nouveaux mécanismes de la Loi de 
l’instruction publique.

Le rendez-vous est au motel La 
Barre 500. 2019 boul. Taschereau, 
à Longueuil. samedi le 10 
novembre à 9 heures.

tar.'.n 4.v

LA SUNBIRD ENTHOUSIASMANTE PAR SON ECONOMIE.
Pour célébrer une nouvelle décennie, Pontiac 
présente une petite voiture à la fois fonctionnelle 
et agréable à conduire.
Cette voiture sport très vive n est peut-être pas 
grande, mais elle est infiniment pratique. Le coupé 
et le modèle à arrière ouvrant ont tous deux une 
longueur de 179 pouces, idéale pour la circulation 
urbaine.
Le moteur de la Sunbird est judicieusement assorti 
à la voiture. C’est un 4 - cylindres standard de 
grande nervosité, ou un V6 plus puissant sur 
demande.

COUPÉE ET COUPÉ SPORT, Le Coupé
Sunbird ne ressemble en rien à une petite voiture 
économique ordinaire. Ses lignes pures sont 
rehaussées d une nouvelle calandre divisée.
Après avoir vu le modèle Sport à arrière ouvrant et 
le coupé Sport, vous reconnaîtrez certainement que 
les Sunbird 1980 sont aussi enthousiasmantes que 
pratiques.

PLUSIEURS MODELES 
80 EN MONTRE

300 rue Dessaulles Saint-Hyacinthe 774-5301
* * ■Ai»' ’ vrn». ?» vMMi*t ..«i.
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A Saint-Charles-Saint-Denis:

Un hommage nouveau style 
aux Patriotes de 1837-1838
piir Louise Lamothe

Les samedi et dimanche 
17 el IS novembre. des 
milliers de (Québécois se 
rendront au pays des 
Patriotes, à Saint-Charles 
et Saint-Dents afin de 
rendre hommage a nos

s».

ancêtres qui ont pris les 
armes pour défendre leurs 
droits et leurs libertés en
1937-1838.

Les membres du
Comité des Patriotes
Saint-Charles et Saint-
Denis espèrent de tout
coeur que leurs villages
deviendront des lieux
privilégiés de prise de
conscience de cette page
de l’histoire québécoise
qui a été trop sou\eut mal
enseignée ou cachée! 

%»

Dans ces deux municipa­
lités riveraines du majes­
tueux Richelieu, ils sont a 
réhabiliter les Patriotes, 
ceux qui avec îles moyens 
de fortune ont bâti une 
armée de campagne pour 
s'assurer droits et libertés.

Les festivités débuter­
ont le samedi I 7 
novembre, a 9 heures, par 
le colloque d'histoire dont 
le thème celte année sera

"Patriotes, pourquoi?". 
Pour la première fois, des 
historiens se réuniront 
dans le cadre de la Pete 
des Patriotes pour étudier 
le thème adopté. K as­
semblés a l'école parois­
siale de Saint-Charles, ils 
s'efforceront de mettre en 
lumière les motivations 
qui ont anime les C ana­
diens de cette époque ain­
si que les objectifs sociaux 
et politiques qu'ils ont 
poursuivis.

Durant i a fi n s e 
semaine, les artisans de la 
région exposeront à l'école 
de Saint-Denis, le samedi, 
de midi à 22 heures et le 
dimanche, sic 10 heures à 
20 heures. I n souper- 
eau sene clôturant le collo­
que aura lieu le samedi 17 
novembre, à I7 heures 30. 
au restaurant le **1837". a 
Saint-Denis et une messe 
du souvenir sera célébrée 
le même jour, à 19 heures 
30. en l'église paroissiale 
d e S a i n t 
I )enis-sur- Richelieu.

À 20 heures 30. au 
même endroit, on pourra 
assist et a la première du 
film “Race vie bâtards"

:;yï- •• •
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Pour une deuxième année consécutive, c’est Mme 
fleurette Richard, de Saint-Charles, qui assume la 
présidence vies I êtes vies Patriotes qui se dérouleront les 
l " et I s nov embre a Saint-( hal les et à Saint- 
l )enis-siir- R ichchcu

d'Yves Singelais. Ce film 
relate le drame d'une 
famille habitant le Bas- 
C a n a d a I o r s d e s 
événements de 1837-1838 
et de la répression qui 
s'ensuivit. Ce film s'est 
mérité une mention 
spéciale de l'association 
des critiques vie cinéma du 
Duébec lors vie la semaine 
du cinéma québécois.

Le dimanche, les festi­
vités reprendront à 
compter de 10 heures 30. 
par une messe du souven­
ir. à l'église paroissiale de 
Saint-C ha ries, suiv ie 
d’une cérémonie au cime­
tière et d'une démonstra­
tion par le Régiment de 
I aSarre. Ce groupe coloré 
a accepté de prendre part 
à cette le le le dimanche 
matin, à Saint-C harles et 
le dimanche après-midi, a 
Saint-Denis, fous pour­
ront apprécier les specta­
cles offerts par ce 
régiment formé sur le 
modèle du corps d'élite 
venu au C anada au milieu 
du 18e siècle. Le régiment 
vie LaSarre fut fondé en 
1966 par la Commission 
vies I êtes vlu 250e anniver­
saire de l'Assomption avec 
le concours de la Compag­
nie franche de la Marine 
et des autorités du Musée 
militaire vie file Sainte- 
Hélène. Par scs officiers et 
ses soldats, son drapeau, 
ses uniformes, ses armes et 
autres accessoires, le 
Ré ni ment de La Sarre vie

w

l'Assomption se veut être 
une reconstitution histori­
que la plus fidèle possible 
vie ce que fut le véritable 
Régiment vie LaSarre ven-G
u au Canada en 1756 avec 
les autres ré ciments vie

w

Montcalm
Suite à cette démonstra­

tion du Ré ci ment vie
Km

LaSarre vie l'Assomption, 
les participants pourront 
assister au dîner des 
l’a t riot es. â compter de 
midi, à l'école paroissiale 
vie Saint-Charles. Dés 13 
heures 30. il y aura l'hom- 
mace aux Patriotes, au

w

monument vie Saint- 
Charles suivi d'une mani­

festation au monument 
des Patriotes, à Saint- 
Denis.

Le film d'Yves Sincel ais 
"Race vie bâtards" sera 
représenté à 16 heures. 20 
heures et 21 heures 30. â 
l'église vie Saint-Denis. Ln 
soirée, on pourra assistera 
la lecture de la pièce "La 
cmoplainte des hivers 
rouées", à l'école de Saint-

w

Denis, avec la troupe 
"Dent-de-lion", line mise 
en scène de Michèle R os* 
signol et une participation 
d’Andrée Lachapelle. Ln 
ce mois de novembre. "La 
complainte des hivers 
rouges" fera revivre aux 
spectateurs, le novembre 
1838 vie nos ancêtres. Sous 
un trône vide, drapé dans 
un Union .lack, les lueurs 
mouvantes d'un incendie 
donnent des tons rouceo-w
y ants à un spectacle obs­
cur. On entend le crépite­
ment vlu feu: c'est tout un 
pays vjui brûle!

Pour clôturer ces le tes. 
il y aura le dimanche, de 
20 heures à minuit, la 
soirée vie la victoire, à la 
salle Yamaska. à Saint- 
I )enis.

Comme l'an dernier, la 
circulation automobile 
sera organisée vie favori à 
permettre une circulation 
facile et amplement de 
stationnement. Cette 
année, le comité organisa-

w

tour de la Lé te vies 
P a t r i o t e s Saint- 
( harles-Saint-Denis est 
composé de fleurette 
R i chard, présidente: 
Christiane B erseron.

w

trésorière: Roland Berger-
w

on. Jean-Ciuv Loiselle. 
Réjean Richard. Ciérard 
Cieoffrion. Berthe Perrier 
et André Richer, direc­
teurs: Gilbert Lussier, 
vice-président: On il Per­
rier. secrétaire: Guy 
Lisette pour le Comité vies 
Patriotes 1837-1838: 
Gilles R heaume, pour la 
S o e i é t é Saint- 
Jean-Baptiste vie Montréal 
et Jean-Paul Senncville. 
pour la Société Nationale 
vies Québécois Riehelicu- 
Yamaska.

Saint-Denis

Balayage complet
pour

Otrie
Par Y R.

C'est une victoire sur 
toute la ligne qu'a rem­
portée l'équipe t- hapde- 
laine lors des élections 
municipales tenues dans le 
V i 1 I a g e de Saint-

w*

Denis-su r- R ie lie lieu, le 
dimanche 4 novembre 
dernier.

Non seulement. M.
Michel (hapdelaine a t-il
défait le maire sortant.
J ea n- B a pl ist e l oisea u.
mais ses trois co-Iisitcrs
qui se présentaient aux
sièges numéro 4, 5 et 6 ont
eu aussi goûté à la vie­

w

toire. et dans certains cas 
par une marge considéra­
ble. ^

A la mairie, la majorité 
de M. C hapdelaine atteint 
151 \oi\. ce dernier ayant 
recueilli 363 voix contre 
les 212 accordées à fcx- 
maire Loiseau.

Au siège numéro 4. le
w

Candidat vie l’équipe 
C hapdelaine, M. Yves 
Lagan 1ère a défait son ad­
versaire Dominique l’han- 
euf par SS voix. 317 cont­

ribuables vie Saint-Denis 
se prononçant en faveur 
vie M. Laganière contre

w

229 pour son rival.
M. Rasa ire St-C rermain. 

a également été élu au
w

siège numéro 5 par une 
confortable majorité vie 
205 votes. Il a obtenu 380 
voix contre les 175 ex­
primées en faveur de M. 
( i aston C ieoffrion.

I nullement, le balaxage
* w

s'est poursuivi au siège 
numéro 6 alors que M. 
Ciérald Pétrin recueillait 
348 voix contre 209 pour 
NI. Robert Bousquet et 
détenait donc une major­
ité vie 139 voix.

Le taux de participation

aux élections municipales 
vlu dimanche. 4 novembre, 
s'est élevé à Sir dans le 
village vie Saint-Denis et

w

le maire ( hapdelaine a 
attribué sa victoire au fait 
qu'il a m e n é u n e 
eamapgne positive et que 
les gens veulent plus d'in­
formation et une meil­
leure représentation au 
conseil municipal.

Quant à la paroisse vie 
Saint-Den is, un seul siège

w

était â l'enjeu lors des 
récentes élections mun- 
iepales et c'est M. Jean- 
Denis Gervais qui l'a em­
porté avec 27^ voix contre 
les 250 de son adversaire. 
Mare Lajoie.
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Les travaux vont bon train...
Les tra\ aux pour la construction vie la nou\ elle église vie Saint-! I ugues ont débuté, il \ a déjà quelques semaines, 
va sans vitre que les paroissiens espèrent que cette construction sera complétée pour Pâques 1980.

Saint-Césaire:

Deux jeunes éleveurs ô l'honneur 
au Salon international de Montréal

Deux jeunes de Saint- 
Césaire. Mlle Nathalie 
Malo et M. Denis La rose, 
ont remporté les honneurs 
vlu concours vie présenta­
tion organisé par le Con­
seil provincial des jeunes 
éleveurs, le samedi 3 
novembre, dans le cadre 
vlu Salon international vie 
l’agriculture et vie l'ali­
mentation.

I ou tes les expositions 
du Québec ou presque, 
étaient représentées par 
des jeunes délégués qui 
avaient remporté le con­
cours local.

Proviso a offert à cesw
jeunes ele' cnrs la possibi­
lité de gagner de nom-

Km> W

hreux prix, trophées et a 
permis à ces jeunes de 
venir à Montréal, de se 
loger, de se nourrir, bref. 
Provigo croit que ce que 
nous mangerons demain.

w

c'est grâce â ces jeunes 
aujourd'hui.

(' est pourquoi M. René 
Provost, vice-président vie 
Provigo et M. Claude 
Dufour, directeur général.

w

division vies viandes de 
Proviso, ont tenu â venir

c

eux-mêmes féliciter les 
gagnants vies vieux con-w

cours:
Les deux concours ont 

été gagnés par:

A) CONCOURS 
IVEXPER I LSI::

(lasse junior: M.

iL+'i

Hugues Ménard vie Mas-
w

son.
Cia sse sé n i or : M. N e i 1 

Richardson vie Ste-Anne 
vie Bellevue.

B) CONCOURS DE 
PRESENTATION:

Classe junior: Mlle 
N al Italie Maîo de St- 
( é sa ire.

( lasse Senior: M. Denis 
La rose vie St-Césaire.

Donc le grand chain-
w

pion vie la journée: M. 
Denis La rose vie St- 
Césairc. et la championne 
réserve: Mlle Pamela Ness 
de H o w i e k . e o m l e 
( hâteauguav.Km- m

Il faut souligner une
w-

très grande participation 
de la part vies jeunes soit: 
120 réponses positives sur 
125. lotis ces jeunes sont 
répartis le samedi soir 
avec des conseils pertin­
ents donnes par le juge M 
Yvon Chagnon. et ont pu

rencontrer et serrer la cois vie l'agriculture M. 
main au ministre que K*- JcnnGaron.

; . ■ i • 
«;*v'vfrTi* «*>• • -f-'.-'vfV
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M Claude Dul\>ur. â gauche, présente la plaque- 
souvenir a Mlle Nathalie Malo. championne dans la 
catégorie "présentation junior". M. Dufour est direc­
teur. section vies viandes, chez Pro\ igo.
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Age d'or de Saint-Pie
La population de Saint-Pie et vies environs est 

cordialement invitée â venir déjeuner le dimanche IS 
novembre, vie S heures â 13 heures, au local vlu club. 157 
rue Notre-Dame.

Bienvenue à tints!

Ecole
Commerciale 
Lussier ln c.
La période d'inscription est 
ouverte pour l'automne 1980

. Wl* Ford
7700

t «

M

■

Inf. tét. à

774-6611
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Une nouvelle ; 
arrivée [
de magnifiques

La dernière tendance en matière de planchers
es meilleures valeurs en matière de planchers

Venez aujourd'hui et voyez vous-même les qualités 
qui font des feuilles de vinyle GAFSTAR* de si 
bonnes valeurs.

• Pas de cirage*, entretien facile
• Grand choix de couleurs et de motifs 

magnifiques.
• Chaud aux pieds nus grâce à la couche 

intermédiaire en mousse Quiet-Cor*.
• Disponible dans des largeurs de 12' pour une

i Planchers en feuilles
de vinyle

Cette semaine 
épargnez

installation simple, sans raccords
Pour des zones à forte circulation, il suffit de les polir de temps 
en temps à la machine avec des tampons en lame d'agneau 
pour redonner leur brillant aux zones termes Æts le verge chez
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meilleur dialogue entre le 
policier et le citoyen.

Dans un premier temps, 
une lettre sera envoyée à 
chacun des citoyens de la 
municipalité visitée pour 
leur fournir les explica­
tions sur ce programme. À 
Saint-Pic, celle lettre a été 
reçue par la majorité des 
contribuables et deux 
membres du groupe Con­
tact visiteront le mercredi 
14 novembre, les dames 
du Cercle des Fermières, 
le 16 novembre. l'Age d'or 
de cet endroit et enfin le 
21 novembre, les membres 
de I* A lé as de Saint-Pie.

Dan s u n d e u x i é m e 
temps, tous les groupes 
sociaux, les associations de 
marchands, les personnes 
âgées regroupées à l'int­
érieur d'une municipalité 
seront rencontrés. Ces ren­
contres se feront à l'occa­
sion de leurs assemblées 
mensuelles, et ainsi une 
prise de conscience de la 
situation sera faite. AU 
moyen de techniques 
a u dio-v i s u e 11e s. les 
membres du groupe Con­
tact les conseilleront sur 
les divers moyens de 
protection.

Dans un troisième 
temps, les citoyens qui ser­
ont venus à ces rencontres, 
seront tous visités par 
deux membres du groupe 
qui personnaliseront ainsi 
leur action. De la docu­
mentation écrite, des in­
formations ainsi qu'un 
dialogue positif marquer­

ont cette étape. La possi­
bilité de faire graver les 
objets de valeur devrait 
améliorer les fruits de 
cette rencontre.

Une rencontre avec tous 
les élèves de niveau 
primaire regroupés dans 
les six municipalités les 
plus touchées par le haut 
taux de criminalité sera 
organisée afin de les in­
former du rôle d'un poli­
cier. Ils pourront faire aus­
si la connaissance de M. 
Antivol Barré qui certes 
les aidera à mieux com­
prendre ce que l'on attend 
d'eux.

Au cours des prochains 
jours, les citoyens de 
Saint-Pie auront été ren­
contrés et d'ici le 21 
décembre. les tiens de

x.

Saint-Hugues seront 
également informés. Jan­
vier 1980 sera réservé à la 
municipalité de Sainte- 
Rosalie alors que le début 
de février sera consacré 
aux citoyens de Saint­
ly i boire. Les municipalités 
de Saint-Dominique et de 
S a i n t c- M a d cl e i n e I è r n i e r- 
ont celte première phase 
du programme. Le même 
plan d'action sera suivi 
pour les écoles sauf que le 
début des visites est prévu 
pour janvier 1980.

Tout programme aussi 
bien structuré qu’il soit, ne 
peut rapporter de divi­
dendes s'il n'est pas publi­
cisé. Le groupe Contact 
fonde beaucoup d'espoir 
sur les rencontres et espère

Aféas Saint-Dominique
La responsable de la partie de cartes du 3 novembre, 

remercie tous les donateurs de Saint-Dominique ainsi 
que ceux des environs, sans oublier ceux et celles qui lui 
ont aidé dans sa tâche de réussir cette soirée.

Félicitations aux gagnants!

que les citoyens en parler­
ont à leurs voisins et amis.

Pour aider le groupe à 
exécuter sa tâche, un per­
sonnage très important 
sera identifié à la préven­
tion criminelle dans la 
régi o n de Saint- 
Hyacinthe: M. Antivol 
Barré! Pourquoi ce nom? 
Le Larousse définit anti­
vol comme un dispositif 
de sécurité destiné à 
empêcher le vol et les ef­
fractions. Quant au nom 
de famille Barré, il signifie 
obstruer, empêcher le pas­
sage. C et alliage produit 
un personnage bien 
spécial qui aillera le 
groupe Contact à orienter 
ses efforts pour un meil­
leur dialogue avec la 
population. C hacune de 
ses composantes est indis­
pensable à sa significa­
tion: le vert est la couleur 
primaire de la Sûreté du 
Québec, quant au or. il 
symohlisc la confiance et 
est aussi la couleur secon­
daire de l.i SQ.

L'incursion en milieu 
scolaire rapportera certes 
des dividendes importants 
à longs termes et 
démystifiera le policier 
auprès de la jeunesse et 
préviendra une délin­
quance juvénile poten­
tielle.

M. Antivol Barré, mascotte cl u groupe Contact.

par Louise Lamothe
Le “Groupe Contact", 

formé de sept personnes 
de la région de Saint- 
Hvacinthe. a été récem­
ment mis sur pied par la 
S u r e t é d u Q u é b e e, 
détachement de Saint- 
Hyacinthe. et parrainé par 
les Clubs Optimistes des 
municipalités les plus 
touchées par les vols par 
effraction, les vols simples 
et les dommages à la

x»

propriété. Une conférence 
de presse à l'effet de 
présenter ces personnes 
eut lieu le vendredi 9 
novembre.

Le personnel de ce 
groupe provient de divers 
m i I i e u x e x t r a- po I i c i e r s 
mais fut rigoureusement 
trié sur le volet. C'est le 
caporal Guy Ouellette, 
responsable de la préven­
tion criminelle pour la SQ. 
Saint-Hyacinthe, qui est 
en quelques sortes l'initia­
teur de ce projet dans la 
région.c

L'idée de mettre sur 
pied un tel projet est venu 
du fait qu'à la Sûreté du 
Québec, on a dénoté une 
augmentation marquée de 
la criminalité sur le terri­
toire. De plus, certains 
besoins particuliers du 
milieu tels l'état stagnant 
des relations policiers- 
ci t o v e n s . I a n o n - 
participation communau­
taire et les problèmes rela­
tifs à la délinquance 
juvénile ou adultes ont 
amené l'équipe du sergent 
Alain F ri go n à rechercher 
sérieusement des moyens 
à prendre pour améliorer 
la situation.

En date du 8 novembre. 
123 crimes de plus que 
l'an dernier à pareille date 
ont été rapportés alors que 
244 vols par effraction.

167 vols divers et 60 dom­
mages à la propriété repr­
ésentent 83T des 565 
délits compilés jusqu'à 
maintenant. Certaines 
municipalités telles Saint- 
Pie. Sainte-Rosalie. 
Sainte-Madeleine. Saint- 
Dominique. S a i n t - L i bo i rc 
et Saint-H ugues. sont

Sm.

durement touchées par 
cette r e c r u d e s e e n e e 
criminelle.

Le groupe Contact est 
composé de Jacinthe Bou­
chard. directrice, et de 
M a r i e - E v e T a n g u a v.

W r

Manon Ducharme. Louise 
Lévesque, Pierre Robert. 
Marcel L agacé et Sylvain 
Larochelle. Une mascotte 
a été choisie pour toute la 
durée du programme, soit 
M. Antivol Barré: ce per­
sonnage bien spécial ai­
dera le groupe à orienter 
ses efforts pour un meil­
leur dialogue avec la 
population et surtout la 
clientèle étudiante.

Les six personnes res­
sources travailleront deux 
par deux et chercheront à 
sensibiliser les citoyens au 
phénomène de la crimina­
lité dans leur milieu, à 
expliquer leur rôle ainsi 
que celui du policier. 
Chacun des membres du 
groupe Contact possède 
maintenant une carte 
d'identification avec sa 
photographie: la carte est 
signée par son titulaire et 
contresignée par la per­
sonne responsable de la 
prévention du crime pour 
la SQ. à Saint-Hyacinthe.

w

le caporal Guy Ouellette.
Les six membres du 

groupe encourageront la 
collectivité à mieux se 
protéger par dive r s 
movens et conseils et ils

•r

établiront une meilleure 
communication et un

4 lotomatiQue est 
un sorvico d abonnement 
au* totenosde Loîo-QuOboc
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On aperçoit S\ I\ .tin l arochellc. Manon Ducharme. Lierre Robert. I ouisc I évesque. 
membres du groupe Contact ainsi que M. Rénald Cordeau, président du club 
Optimiste de Suint-Lihoirc et le caporal ( i un Ouellette, parrain du projet.

I l SCI SIC fil . ' IUII1 t HLM II .ftiiiiiim. imhiumiu. u * i ii «i ic v uu gii>u|ic v oiiiaci ainsi qui 
Marcel I.agacé et Marie-! \e I aligna} étaient également présents lors de i. 
conférence de jiresse qui eut lieu le vendredi 9 m vemhre dans les locaux Je la SûrcU 
du Québec.

Les £§} misons de la raison.
• C'est facile. D un seul coup vous réglez vos 

achats cJe billets pour 6 mois ou pour toute I année
• C’est SOtipÎ€* L abonnement peut être individuel 

ou collectif et vous permet de participer aux tirages 
de votre choix

• C’est pratique* Pas besoin de verifier les 
numéros gagnants. Loto-Ouebec le fait pour vous

• C’est automatique* Les lots gagnés vous 
sont expédiés automatiquement, a vous ou aux 
membres de votre groupe.

o C’est économique*Vous bénéficiez 
de rabais sur certains plans d abonnement

Les {202} raisons du coeur:
202 associations à but non lucratif (accréditées par 
Loto-Ouebec) peuvent bénéficier de votre abonnement. 
Vous n aurez qu à choisir l’association qui vous tient 
à coeur, elle recevra une prime proportionnelle au 
montant de votre abonnement

C est ça Tabonne-chance" 
un coup de main à votre chance 
et un coup de pouce à 
l’association de votre choix.

Pour recevoir (gratuitement et sans obligation do votre parti 
un formulaire d abonnement Lotomabaue et une liste des 
associations accreditees postez le coupon ci-dessous

ou tolephonoz-nous
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(514) 873 7759
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Poste* a 
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2000. rue Bern 
Montréal. Queboc 
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Semaine sur les relations de travail

Des invités 
passionnants...
et un débat raté
par Alain Kodicr

Un Michel Chari ru nil 
dans une forme superbe, 
un Robert Bourassa habile 
et modeste, et un débat 
qui n'a jam+is vraiment 
démarré, tels sont les 
points saillants de la 
semaine sur les relations 
de travail au Québec qui 
s'est tenue du 5 au S 
novembre dernier, au 
Cégep de Saint- 
I lyaeinthe.

Mise sur pied par le 
département de sciences 
humaines du collège, la 
semaine sur les relations 
de travail, à l'instar de la 
semaine sur la question 
nationale tenue en avril 
dernier, a remporté un 
succès considérable, les 
étudiants emplissant à 
pleine capacité la salle 
Léon-Rimmel où se ten-w
aient à chaque jour des 
dé bats-con lé ren ces.

lit comme il fallait s'y 
attendre, c'est le syndica­
liste Michel Chartrand 
qui. soit dit en passant, a 
donné toute une perfor­
mance. qui a resu l'accueil 
le plus chaleureux de la 
part des étudiants.

Etonnant de calme et 
tirant profit de sa grande 
expérience politique, fcx- 
premier ministre du Que­
bec Robert Bourassa. a lui 
aussi séduit une bonne 
partie de l'auditoire qui 
s'était rendu, mercredi 
dernier, à sa conférence.

Quant au débat sur les 
relations de travail au 
Québec qui devait se tenir 
le jeudi S novembre et 
réunir des représentants 
du syndicalisme, du 
patronat et du gouverne­
ment. il n'a. pour ainsi 
dire pas eu lieu, faute de 
participant. MM. Marcel 
Pepin et Charles Perreault 
étaient sur les lieux, mais 
le ministre du I ravail. 
Pierre- M arc Johtison, 
retenu à Québec par une 
importante séance du 
Conseil des ministres por­
tant sur la situation des 
négociations dans le sec- 
leur public, a annulé sa 
visite à Saint-Hyacinthe et 
a délégué à sa place un 
fonctionnaire de son min­
istère.

“LA LOI DLS BOSS"
Faisant preuve de son 

humour légendaire et 
égratignant au passage àWW I w
peu près tout le monde. 
Michel Chartrand a réussi 
à embarquer dès les 
débuts de sa conférence 
les quelque 600 personnes 
qui s'entassaient dans la 
salle Léon-Ringuei. lew
mardi 6 novembre.

Invité à prendre la 
parole sur le sujet de la 
santé et de la sécurité au 
travail, et plus particu­
liérement sur le projet de 
loi 17 du ministre Pierre 
Marois. M. Chartrand a 
vite débordé les cadres du 
sujet et a donné une 
véritable leçon de choses 
aux cégépiens.

Tout y a passé, les 
négociations dans le sec­
teur public, le rôle des 
multinationales, le 
référendum, le gouverne­
ment “fasciste" du PQ. la 
passivité des universitaires 
;et des cégépiens. le capita­
lisme... et la loi 17.

M. Chartrand n'est pas 
tendre pour le projet de loi 
du ministre Marois. 
Reprenant pour l'essentiel 
les critiques formulées par 
Ja C'SN où il est conseiller 
à la sécurité. M. Char­
trand rappelle qu'on n’a 
jamais trouvé de médecin 
de compagnie qui ait 
trouvé une maladie à un 
travailleur qui travaillait 
pour cette compagnie".

Pour lui. il n'y a vrai­
ment rien de neuf dans 
cette loi d'autant plus, 
souligne-t-il que le droit

d'arrêter de travailler si la 
sécurité d'un travailleur 
est menacée, est déjà con­
tenu dans la loi des étab­
lissements industriels et 
commerciaux... de 1972.

I oui ce que le PQ a fait, 
selon lui. av ec ce projet de 
loi. “c'est de copier une loi 
de la Nouvelle-Zélande 
qui date de 1972”. Faisant 
allusion aux universitaires 
qui sont nombreux à l'int­
érieur du PQ. M. Char­
trand reprend que “les un­
iversitaires. c'est des 
copieurs... et vous aussi au 
Cégep".

Autre carence du projet 
de loi. il est muet sur la 
question de l'élimination 
des damiers à la source.w
soutient-il. “dire à quel­
qu'un de se mettre des 
bouchons sur les oreilles, 
est-ce que ça élimine le 
bruit?"

Invoquant les nombreux 
accidents et décès enre­
gistrés à chaque année sur 
les chantiers de construc­
tion. Chartrand dénonce 
violemment l'incurie du 
gouvernement et desw
patrons. Il qualifie Bour­
assa de “jeune tueur” et 
dit que “Lév esque est aus­
si tueur" pour n'avoir rien 
changé.

“Si moi je coupais un 
bout d'oreille à un cmplo- 
veur. on crierait au gau-• w
chiste. au retour du FLQ. 
au Tupamaro. Pourtant, 
eux autres coupent les 
deux oreilles à la moitié 
de leurs travailleurs".

Quant aux travailleurs 
qui accepteront de faire 
partie du comité santé- 
sécurité promis par la loi 
17. M. Chartrand déclare 
qu'ils “sont là pour ap­
pliquer la loi des boss". La 
première chose que dev­
rait faire le ministre Mar­
ois. selon lui. c'est de faire 
respecter les lois qui exis­
tent déjà.

Bien plus, le projet de 
loi 17 “(."est bon à rien 
pour les travailleurs non 
organisés et ceux qui dis­
ent le contraire, ce sont 
des imposteurs" ajoute- 
t-il. “Le travailleur non- 
syndiqué n'ira pas se 
plaindre à son patron 
pour sa santé et sa sécurité 
tout simplement parce 
qu'il craindra vie perdre 
son emploi”.

Mais le problème fon­
damental dans la santé et 
la sécurité, ce n'est pas un 
problème de coûts avant 
tout, selon lui. “C'est le 
problème des droits de 
gérance parce que ce sont 
des petits pouilleux de 
travailleurs qui vont dire 
aux boss et aux petits in­
tellectuels qui font des 
lois, c'est quoi les dangers 
au travail. Lt ça. c'est bien 
plus dangereux qu'une 
con ve n t i on co 11 eet ive".

Avant de prendre congé 
des étudiants. M. Char­
trand aura tenu à leur rap­
peler certaines de ses con­
victions: entre autres que 
la démocratie consiste à 
voter “pour des marion­
nettes qui ont le contrôle 
sur la police provinciale et 
sur les routes".

Quant à lui. “le capita­
lisme. c'est du fascisme et 
le capitalisme canadien- 
français, ça n'existe pas. 
Le capitalisme, c'est aso­
cial. apatride, «(national". 
En fait, ce sont les multin­
ationales qui mènent le 
jeu.

La solution qui s'im­
pose. dira-t-il. “il faut que 
le gouvernement dirige 
l'économie". “Si la politi­
que n’est pas au-dessus de 
l'économique, t'es pas en 
démocratie, t'es en dicta­
ture économique".

consensus social
Mercredi dernier, l'ex­

premier ministre Robert 
Bourassa succédait au

bouillant svndicaliste de la 
C’SN comme conférencier 
invité et il en profitait 
pour tracer l'historique 
vies relations de travail de 
1970 à nos jours.

Moins flamboyant bien 
sûr que son prédécesseur. 
M. Bourassa n’en a pas 
moins réussi à conquérir 
une bonne partie vie la 
foule en faisant preuve 
d'une certaine humilité 
face à ses realisations et en 
reconnaissant les bons 
coups du présent gou- 
v ernement.

En fait, c'est bien plus le 
Robert Bourassa devenu 
professeur à l'Université 
Laval que le politicien 
libéral qui a fait son ap­
parition au Cégep.

Jouant à merveille son 
nouveau rôle d'observa­
teur vie la scène politique 
québécoise, ce dernier 
devait même lancer que le 
go u v c r n e m e n t pé quisle 
avait rempli sa promesse 
d'être un bon gouverne-C*
ment... jusqu'à ce que 
débutent les négociations 
dans le secteur public.

Rappelant que lui aussi 
avait dû en 1972 et 1976 
croiser le fer avec le I ront 
Commun. M. Bourassa a 
souhaite le plus sérieuse­
ment vin monde, bonne 
chance au présent gou­
vernement pour se sortir 
des négociations actuelles.

Sourire en coin, il ne 
pouvait évidemment pas 
passer sous silence les dif­
ficultés que rencontre ces 
jours-ci le gouvernement 
Lèvesq u e d ans ses 
négociations avec le I rontw
Commun. “Ce n'est donc 
pas une question de partis 
politiques parce que le PQ 
était plus proche des es­
tablishments syndicaux, et 
vjif il a des problèmes

i
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L'ancien premier ministre du Québec. Robert Bourassa. faisant 
preuve d'honnêteté et d'une modestie certaine, s'est même permis 
des bons mots à l'égard du gouvernement péquiste. Il a tenu à 
rassurer tout le monde cependant, il n'est pas question d'un retour 
prochain à la politique active pour lui.

Premier conférencier invité à la semaine sur les relations 
de travail au Québec. M. Michel Chartrand. n'y est pas 
allé avec le dos de la cuiller pour dénoncer les carences 
du projet de loi 17 sur la santé et la sécurité au travail 
du ministre Pierre Marois.

malgré cela", souligne-t-il.S—
"Dans le temps, ajoute- 

t-il. ils (les péquistes) 
m'accusaient de ne pas as­
sez donner aux syndiqués. 
Aujourd'hui, ils disent que 
j'ai trop donné.

La présente situation est 
loin d'être rose pour le 
gouvernement de M.w

Lévesque, reconnaît l'ex­
premier ministre. “S'ils 
passent une loi spéciale, et 
que les syndiqués ne la 
suivent pas. ils ont deux 
choix: la prison ou les 
amendes. Dans le premier 
cas. ile ne peuvent pas 
mettre 100.000 svndiqués 
en prison. Quant aux 
amendes, le PQ a annulé 
les amendes que mon gou­
vernement avait imposées 
et il ne peut donc pas 
revenir avec vies amendes 
à son tour".

Le problème est bien 
simple, selon M. Bourass- 
sa. Le ministre Parizeau 
veut que le secteur public, 
qu'il estime suffisamment 
payé, s'aligne sur le sec­
teur privé, alors que les 
syndicats veulent que ce 
soit le secteur privé qui 
s'aligne sur le public.

“C'est pour cela que M. 
Lévesque devra peut-être 
dire la semaine prochaine 
(cette semaine) “Assez

t
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i
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l n important Conseil vies ministres portant sur les négociations dans le secteur public, a empêché la venue du 
ministre Pierre-Marc Johnson à Saint-Hyacinthe. Pour faire face à MM. Marcel Pépin et Charles Perreault, le 
ministre du I ravail avait délègue l'un vie scs fonctionnaires. M. I rançon: Hamelin. Mais le débat, animé par le 
journaliste Ciactan l.emav qui a tout fait en son possible pour activer les discussions, n'a jamais eu lieu.

c'est assez" comme j’avais 
dit en 1972”. ajoute-t-il.

En cours de route. M. 
B o u rassa é m e t u 
h y p o t h è s e intéressant e 
concernant les présentes 
négociations. “Le gou-

• t v\c.• ).» *f, I. .v* ■ •. .

Grâce au
traducteur électronique

Une offre 
de bon goût!
Bonbonnière remplie de HIQ
Munchkins à seulement

‘ (taxe en sus)

Dunkin' Donuts vous a cuisiné une autre offre alléchante: une 
attrayante bonbonnière remplie de succulents mini-beignets 
Munchkins tout ftais à prix spécial.

. . . » •
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vememcnt veut peut-être 
se garder une marge 
fiscale pour réduire les 
impôts avant le référen­
dum. S'il hausse ses reven­
us de 12rr cette année et 
qu'il ne donne que des 
augmentations de 8rf à ses 
emplovés. la chose est pos­
sible*.'

Mais bon prince, l'an­
cien premier ministre ne 
tourne pas plus qu'il ne 
faut, le 1er dans la plaie. 
Pour lui. ce qui est le plus 
important présentement, 
c'est de trouver des 
mécanismes capables de 
rétablir le consensus social 
au Québec pour que ces­
sent les Ion iis conflits de 
travail, autant dans le sec­
teur privé que dans le 
public.

Citant en exemple le cas 
de l'Allemagne. M. Pour-w
assa se dit convaincu que 
la solution aux problèmes 
actuels dans les relations 
de travail réside dans une 
plus grande concertation 
entre syndicats, patrons et 
siou\''ornement.w

D'ailleurs, durant la 
période de questions, il 
reconnaîtra qu'une des 
décisions les plus difficiles 
qu'il ait eu à prendre dur­
ant son passage au gou­
vernement. ce fut d'empri­
sonner les chefs syndicaux 
en 1972. “Vous save/., je 
suis bien plus fier de la 
Baie James que de cela", 
lance-t-il à un intervenant.

Un peu plus tard, il ad­
mettra que sa plus grande 
erreur en tant que premier 
ministre, ce fut peut-être 
de tarder à mettre fin à la 
grève des hôpitaux en juil­
let 1976. "Qa m'a coûté 
très cher politiquement, 
dira-t-il en soulignant que 
cet élément avait été un 
facteur important dans sa 
défaite dans le comté de 
Mercier, le 15 novembre 
1976.
DÉBAT RATÉ

Après les passages 
remarqués de MM. Char- 
trand et Bourassa. on at­
tendait avec impatience le 
débat qui devait opposer 
au cours de la journée de 
jeudi. MM. Marcel Pépin, 
de la CSN. Charles Per­
rault. ex-président du 
C'onseil du patronat, et 
le ministre du Ira va il 
Pierre-Marc Johnson.

Amère déception, au­
tant pour les organisateurs 
de la journée que pour les 
participants au débat et 
les étudiants, le ministre 
Johnson manquait à l'ap­
pel. Retenu à Québec, à 
cause de la menace de 
si rêve générale du Frontc c
Commun. M. Johnson 
déléguait M. François 
Hamel in. de la Direction 
siénéralc du ministère du 
Travail, pour le rem­
placer.

Fl malheureusement, il 
faut bien avouer qu'on y a 
perdu au change. M. 
Hamelin. désisiné à la der-w
nière minute, et ne vou­
lant vraisem blablement 
pas s'engager dans de vio­
lentes querelles avec les 
représentants du monde 
syndical et patronal, se 
sera contenté de faire de 
la figuration.

G

Bien sur. MM. Pépin et 
Perrault \ sont allés de 
brèves escarmouches sur 
la question du salaire min­
imum en vigueur au Qué­
bec ou sur le record des 
grèves dans la province, 
mais le débat passionné 
qu'on attendait n'a défini­
tivement pas eu lieu

On a discuté conflits de 
travail, rapport de force et 
on n'a pas eu le temps 
d'aborder la question du 
Code du travail et de son 
application. À Charles 
Perrault, qui lançait que 
“la syndicalisation n'est 
pas essentielle au bien- 
être des travailleurs".
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Syndicats trop puissants, syndiqués manipulés par leurs leaders, telles sont quelques-unes des surprenantes 
conclusions contenues dans le sondage sur la question syndicale qui a été effectue récemment au Cégep de 
Saint-Hyacinthe et auquel a participé plus de la moitié des étudiants du collège.

Syndicalisation

La FTQ
devance la CSN

Par A.R.
Après les surprises contenues dans le récent 

sondage effectué au Cégep. la campagne de 
syndicalisation simulée auprès des étudiants du 
collège. a elle aussi donné lieu à des résultats assez 
étonnants alors que la Fédération des Travailleurs 
du Québec (FTQ) a recueilli le plus grand nombre 
d'adhérents.

Mais dans cette campagne qui s'est déroulée du 
29 octobre au 4 novembre inclusivement, la FTQ 
l'a emporté de justesse devant la Confédération 
des syndicats nationaux, en recrutant 2S4 
adhérents tandis que la CSN enrôlait pour sa part 
280 étudiants. Quant à la CFQ et à la CSD. elles 
devaient se contenter respectivement de I84 el I53 
adhésions.

Au total. 901 des I.4SS étudiants du Cégep, soit 
environ 60rV de la population étudiante, ont signé 
des cartes d'adhésion à l'une des quatre grandes 
centrales s\ nd ica les.

w

Fait à remarquer, tout comme lors du sondage, 
les étudiants ne se sont pas démarqués de la 
situation qui existe au Québec puisque la FTQ 
compte un peu plus de membres que la CSN. et 
que la CFQ et la CSD suivent loin derrière.

Pour mener à bien cette campagne de 
syndicalisation, quatre équipes d'une dizaine de 
membres chacune avait été mises sur pied pour 
recruter de nouveaux "syndiqués". Chaque 
membre de ces équipes recrutait à son tour des 
"poteaux" (assistants) si bien qu'à la fin. c'est plus 
de 175 étudiants qui se sont engagés dans la 
campagne.

Quant à savoir les raisons du succès remporté 
par la FTQ, on peut présumer que la bonne 
entente qui existe entre la centrale dirigée par M. 
Louis La berge et le gouvernement péquiste y est 
sûrement pour beaucoup.

Mais, cette "victoire" de la FTQ est tout de 
même étonnante puisque, règle générale, la CSN 
et la CEQ sont plus populaires dans le milieu 
scolaire.

Photos: Raymond Bélanger

Le Courrier publiera dans sa prochaine édition les 
résultats complets du sondage d'opinions sur la 
question syndicale qui a été menée récemment 
auprès des étudiants du Cégep de Saint- 
Hvacinthe.
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Vn buffet excellent 
pour les reunions. le* 

parties de bureaux, le< 
réceptions a realise, uu-* 

club ou uu foyer.
I a* Buffet du Colonel 

Sunders peut nourrir des grou­
pes de 30, 50, 200 personnes ou 

^ plus. Duos chaque boite pratique et 
jetable, sous trouverez: 3 morceaux de 

Poulet frit a la Kentucky pour chacun, ainsi 
que de généreuses portions tie salades, pain a U 
grecque, fourchettes, assiettes, serviettes de 
table, serviettes humides, cuillères de service 
et nappe de papier.

Il suffit de commander par téléphone au 
gerant de la N ilia du Poulet de votre voisinage 
deux heures a l’avance.

Sanders
Î.OOparpei*00116:

fa Villa du Poulet.

Frédéric

Le vendredi à 20 heures
L'histoire d'un jeune Français venu s'établir 
au Québec. En vedette: François Castang. 
Textes de Michel Faure et Claude Fournier.

«CÜ09’
09

A la télévision 
de Radio-Canada

Marcel Pépin répliquait 
qu'on reconnaissait bien 
là la position du Conseil 
du patronat. Mais rien de 
bien explosif dans tout 
cela.

Le seul moment un peu 
intéressant dans ces dis­
cussions polies, c'est 
produit à la toute fin du 
débat, alors qu'un inter­
venant qui travaillait pour 
une chaîne de restaurants 
avant de se faire congédier 
pour avoir voulu "rentrer 
le syndicat", a demandé ce 
que le gouvernement envi­
sageait de faire pour 
favoriser la syndicalisation 
des travailleurs. Le min­
istre Johnson aurait bien 
dû être là!

anniversaire
Tous les poêles à bois 

sont en rabais durant 
tout le mois de novembre

'' aura une hausse et un manque de l'huile 
I RC w I I à chauffage et des pannes d'électricité cet hiver.

LA SOLUTION: le chauffage au bois Plus économique et plus décoratif''

//
Au programme cette semaine: 
Devine qui vient gager ce soir? 9 9

SPECIAUX POELES A COMBUSTION LENTE 
Epargnez*79” Epargnez*50

A
□

Poêle en fonte avec 
ventilateur en arrière 
qui pousse l'air chaud 
à l'intérieur de la 
maison

Rég.: $499.99

$410
s

Poêle en acier à 
deux ponts qui 
chauffe 2,200 pi. 
car. économisez 
80% de l'énergie

$
rég.: $690.

640

SPECIAUX POELES FRANKLIN

Epargnez $220
32’ d ouverture 

une véritable oeuvre d'art 
pare-étincelle inclus

rég.: $1115.

?

Le 6/36 ne coûte qu'un dollar

( am6/36
CENTRE

995, rue Laframboise

.DÉPÊCHEZ-VOUS, QUANTITÉ LIMITÉE.

FOYER SAINT-HYACINTHE
774-2481Tél.:
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domiciliaire important
i ii projet domiciliaire de S 1.250.000 sera bientôt mis en chantier sur 
le boulevard des Gouverneurs, à Saint-Hyacinthe. Il consiste en deux 
immeubles de 26 logements chacun (comportant une. deux ou trois 
chambres à coucher). L’entreprise Robin qui entend réaliser ce projet

dotera ces logements de tout le confort moderne et d une sécurité 
adaptée aux années *80. On prévoir même installer des plales-lôrmes 
pour ceux qui voudraient profiter du soleil pendant la belle saison.

NOMINATION
Chez Semences Hybridex

•».

M. Sh. Stlno 
Agronome

Semences Hybridex Inc. est 
fière de compter dans son per­
sonnel un autre agronome ex­
périmenté en production 
végétal, M. Stino s'occupera 
des paroisses suivantes: 
Sainte-Rosalie, Saint-Simon, 
Saint-Hugues, Saint-Eugène, 
Sainte-Hélène, Saint-Liboire. 
Confiez-lui votre programme 
de semenses il saura le mener 
à bien.

Du
//Baby Duck" en Angleterre i

Main Duck, le \ ii>qui se 
vent le plus au C anada, a 
fait son entrée sur le 
marché britannique au 
cours d’une réception qui 
eut lieu hier, à MacDon­
ald House à Grosvenor 
S q u a r e . quartiers 
£ é n é r a u x du Haut- 
Commissariat canadien. 
Représentant la firme 
A mires canadienne. x assi­
st.lient: le Dr Joseph A.

Relier, président du Con­
seil d’a d m i n ist ra t ion. 
P e t e r A . W . Green, 
président et John l:. Hcg- 
gie. vice-président senior, 
commercialisation.

Paul Martin. Haut- 
commissaire canadien, lit 
l’éloge de Babx Duck, unw •
mélange de vins mousseux 
rouges et blancs, produit 
par Andres Wines Ltd. de 
W inona. Ont., la marque

bourse
DE MONTREAL___

de vin q u i se vend le plus 
au Canada depuis sept 
ans.

I ec h nique ment, Babx 
Duck sera un v in britanni­
que. Il sera produit au 
Hoyau me-U ni par J. K. 
Mather and Sons Ltd. de 
Leeds et distribué au com­
merce d’épicerie par Whit­
bread Take-Home Sales et 
aux débits de boisson par 
Mathew C lark Sales Or­
ganization.

Andres a fourni la 
formule et le raisin

Labrusca. des vignobles
w

Lie Niagara, sous formew
concentrée qui sera 
mélangée a un vin blancw
mousseux, de base.

Peter Green, président 
d'Amires, a déclaré qu’il 
était persuadé que Babx 
Duck remporterait un 
grand succès en Angle-w w
terre et sa conviction est 
confirmée par les résultats 
d’un an de sondage dew
marché.

Le produit sera lancé le 
mois prochain par une

campagne publicitaire de 
$2.5 millions et une cam­
pagne promotionnelle 
(axant pour thème “Avec 
Babx Duck, le succès de 
vos réceptions est assuré)” 
destinées à créer un nou-

veau secteur de vente pour 
le produit.

Une fois établie en An g­
w

let erre, la firme Andres 
espère prospecter d'autres 
marchés, y compris ceux 
des grands pays vinicoles.
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175» 75» 75’ i 4 1 

25 75 75
110» 10"» 10 4 4- » 

55 55 55 4-1
174 170 174
137 36» 36*4 *
113 i 13» 13'i 4 » 
133 31 ' j 33 ♦ 1‘4

15*4 5» 5*4 4- » 
9 9 9 4- 1 "|

240 740 740 4-5
175» 25'i 75'ï- » 
745 745 745 -45

77 71 75 -5
17? 7? 72 4- »
177*4 27 » 27*4 a. ’ » 
118» >8 18» f >4
123» 73 23» 4 »
110» 10» 10»
795 790 790 -5
H0» 10» 10» 4- »
490 470 470
151'4 51» 51» 4* » 
113» 13» 13» ♦- »
173*4 23» 73*4 4P. 
170 166 166 -4
18» 8» 8» 4 •„

755 376

FOND MUTUELS
AGF Group 
Amer Grwth A 55 
C<Jn Gs Egy 6 67 
Cdn Sec Gth 8 1? 
Cdn Trul*eed 4 19 
Cor D Invest 6 80 
Corp Inv S» 9 03 
Gw*h Equity 14 91 
Japan 12 53
nMMF 17 9?p 10 00 
Option Equity 4 70 
Special 7 19 

Bollon Tremblay 
vCda Cumul 9 36 
vlncomr Fd 951 
véilcrnatnl 9 13 
vP'd Pesourc 8 49

yTaurui 10 78 
Calvin Bullock Gr 
«dAcrotund I 84 
Vfc-anncr Fnd 4 70 
CIE 538
yClE Incm 10 >3 

Central Group 
yCam Grwth 8 16 
VCompound 7 63 
v Dividend 7 86
y Fund 4000 5 09 
y Inti Energy 3 36 
ylntl Grwth 5 70 
vint! income 3 85 
y Na* Res Gth 5 46 
yNorthn Egy 5 38 
y Revenue Gth 4 48

yUh.yPS» 6 57 vGro\Ath 6 n
CSA Mqmt Gr yVenture S 26
G0'd*und 8 3? yBond 2 94
Goid’ros* 3 91 Prudenfi.il Gr

Conled Group Growth 8 38
DoiDhm En?. 7 59 income 4 75
vDoiphm Mfg J 73 Dev Fd 4 71

Cundill Group Scotialund Gr
vSoc'jrify 9 70 yScO tiatund 1 29
y Value 7 31 .S • ifdMtg 97

yoOvnamic 1? 95 Templeton Gth 7 10
Eaton Bay Group United Bond Share
yCom'n^vth 18 99 v»oyPund 9 37

» Dividend 4 74 y«Ovcnd Inc 4 81
vGrow’h 14 31 Universal Group
y income 3 96 Equ'tv i OH
yIntprnatnl 13 31 Income 4 42
yLOveraqo 6 39 Infernfltnl S 31
y Venturi* 6 31 «••source 6 66

Augmentation 
des profits 

chez Maislin Ltée
y VA ing 7 37

Guaranty Trust Gr 
y n I n y Equity 11 SJ 
, n I n y Income J 16 
ynMortga;«• 9 7?

Guardian Group 
Enterprise 1 75 
GIS Income 4 J7 
yGwfh F nd 15 53 
North A mer 6 31 

Mutua' Acu 6 57 
Sec income 9 37 
World Edu'ty 5 SJ 

Investors Group 
yBond J 5?
yDividend 7 80 
yGrowth 13 69 
ylnternatnl 7 76 
y Japan U OJ
y Mortgage J 63 
yMotual 6 J7
yProvidt St» 7 38
y Retireront 8 66

ynjones Hwrd 3 39 
Principal Gr
yCodective 9 8a

Non-Members
APamira Fd 6 35 
AsSOC Iny 7 7J 
vBeaubran s 18 
Ciaq Inv Group 
ynCoOpera 13 JJ 
ynLdmb C»E 1S 16 

Canaq*»« Gr 
yBond 8 73
Fund 13 4J
y Mortgage 9 S3 
yCapi’a' Gth j 6? 

«Chase
ynComCp M*g 9 37 
Desiardins Gr 
yAchons 10 37 
yttypoîheq 4 04 
ylnternatnl 9 8} 
yOo'iga’ns 4 57 
vOuebec 5 77 
nySpec 7 83

□ non Kroq Gr 
vDnOn Kroq 1? 31 
yMcntage 3 51 
v Vanguard 9 34 

vDominComplI 18

Au cours des premiers 
neuf mois de l’année, les 
bénéfices sic Les Indus­
tries Maislin Liée et ses 
filiales, sc sont élevés à 
$2.5 millions ou $0.99 par 
action contre une perte de 
$197.571 ou $0.08 par ac­
tion au cours de la même 
périodeen 1978.

Les revenus consolidés 
se sont chiffrés à $104.5 
millions comparait ornent 
à $80.4 millions en 1978.

Le bénéfice net pour le 
trimestre, a atteint la 
somme de S419.640. soit 
$0.17 par action contre 
$1.1 million ou $0.43 par 
action pour la même 
période l’a n n é e 
précédente.

Les rexenus consolidés 
pour la même période 
étaient de $37.4 millions 
parallèlement à $26.5 mil­
lions pour la même 
période fan passé.

Maire de Saint-Bernard
M. Jean-(iu\ Desrosiers, président et directeur 
général de J.Ci. Desrosiers Mummium Inc., une 
compagnie oeuvrant à Saint-Hyacinthe dans la 
rénovation résidentielle et commerciale, vient 
d * é t r e é I u m a i r e d e Saint- 
Bernard-de- M ichaudv il le. Conseiller pendant 
vieux ans. M. Desrosiers a été élu par acclamation, 
le 2S octobre, en remplacement de M. Léo Bour­
geois lju i mettait ainsi fin a une carrière de 32 ans 
dans la vie politique municipale. M. Desrosiers est 
membre des Chevaliers de Colomb, conseil 96(): 
du ( luh de goll de Saint-llxacinthe et président 
des Loisirs de Saint-Bernard. I n accédant* au 
poste de maire de Saint-Bernard. M. Desrosiers 
entend poursuivre son travail au meilleur de sa 
connaissance afin de serxir les intérêts des contri­
buables de Saint-Bernard.

MNîER£V/MVIU1

3AINT-PIEBHE
NOTAIRES

695 rue St-Joseph 
Ancien édifice des Postes 
St Hyacinthe, Qué. J2S 5K3 (514) 774-1047

Richard Jean, c.a.

comptable agréé

2285 rue Girouard, Saint-Hyacinthe
tél. 774-0722

PLACEMENTS

sh i fj n m-zUifr.- 773-3633
773-3649

VILLE DE CHARLEBOURG

121/2% 5 ans - 10/12/84

MORGUARD DU CANADA

CENTRE D'INFORMATIQUE SERVICA 2000 MARC GLADU

13
12

1/4%
1 an

12 1/4%
mensuel

%
payables mensuellement

Ex. $5,000.= $50.00 mensuel

SYSTEMES COMPTABLES MÉCANISÉS 
SUR ORDINATEUR

J C. Niçoise dir. 1225 DES CASCADES. S. 105 
ST HYACINTHE. P.O.

FOURNIER, G0YETTE, NADEAU & CIE
COMPTABLES AGRÉES/CHARTERED ACCOUNTANTS

Jean-Guy Goyette c.a. 
Michel Nadeau c.a.

Michel Roberqe c.a

166, Bout. BOIVIN, GRANBY, QUEBEC J2G 2J7 

Téléphone 514-375-1533

Revenus 
exempts 
d'impôts, 
les abris 
fiscaux 

sont votre 
solution

(Tax Shelters)

Consultez-nous

Membre de f Assurance-dépôt du Canada 
Inscrit à la Régie d'Assurance-dépôt du Québec

ABRI FISCAL, nouvelle émission
ALKEBEC JOFFRE OIL 

ET GAS PARTNESSHIP NO 2
500 unités prix de souscription 10.000 l'unité

AUCUN FRAIS DE COURTAGE SUR VOS 
PLACEMENTS EN OBLIGATIONS...

Renseignez-vous, appelez Marc Gladu
774-6273, 774-4184 - Beloeil 467-7773

1255, Girouard
Appel à frais virés

MEAD & CIE LTÉE

NOMINATION

Nous sommes heureux 
de vous annoncer que 
Monsieur Jacques Chi- 
coine est désormais à 
l'emploi du Bureau Cen­
tral d'immeuble Saint- 
Hyacinthe Inc.

M. Chicoine invite tous 
ses anciens et nouveaux 
clients à communiquer 
avec lui en signalant 
773-1122 ou 774-1864

Bureau Central 
d'immeubles 

Saint-Hyacinthe Inc. 
1105 Calixa-Lavallée 

Saint-Hyacinthe 
Tél.: 773-1122

M. Raymond Brasseur de 
Longueuil, fils de M. et 
Mme Florimond Brasseur, 
de Brossard autrefois de 
Saint-Hyacinthe, a ter­
miné ses études et obte­
nu un baccalauréat en ar­
chitecture à l’université 
de Montréal. Il est 
présentement à l'emploi 
de la firme Burman, 
Bouchard, architectes à 
Montréal.

SOUFFLEUSES 
À NEIGE

8 forces - 26

$795
quantité limitée

VENTE ET SERVICE

Y. LEROUX SPORT En..
177, Saint-Laurent, Saint-Damase Tél. 797-2281

DEPOTS A TERME
jusqu’à

d’intérêt
• Aucuns frais
• Taux sujets à confirmation

à votre Caisse 
d’entraide économique
Institution inscrite à la Régie de l'assurance- 
dépôt du Québec

DE SAINT-HYACINTHE 
773-4111

•04$
■ v! •

r

^ o : • —- •

placements en

OBLIGATIONS
défiant toute compétition

ECHEANCE AU CHOIX 
DE 1 AN À 10 ANS

Les intérêts sont payables semi-annuellement

LÉVESQUE, BEAUBIEN INC
Valours de placement

1395, rue Girouard, St-Hyacinthe, 
TÉL. BUR.: 774-5354

GÉRANT: GEORGES DESROSIERS 
Représentants:

Julien Chicoine, Jean M. Phaneuf 
Gilles Chartier, YvesJetté 

Jocelyne Chaqnon
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Traversée de 
conduits souterrains
sous Richelieu
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l es conduits flexibles. en sections Je 12 mètres sont alignés pour ensuite être assembles sur toute la longueur de la 
tra\ ersèe.

V1

- ÏEL

A-' , * L*

JM

^*0

'«S&jr tj

•s

,v»n

-

Une lois le “pansement*' appliqué, les conduits 
assemblés sont chauffés dans un abri, à 30°(’ pendant 
au moins deux heures.
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Un ouvrier prépare “le pansement” fait de tissus de 
libre de verre, de résine et vie produit durcissant, qui 
servira à assembler les conduits. C elte action sera 
reprise une deuxième fois après une phase de chauffage 
et une autre de sablage.

as?

Le joint fait entre deux parties de conduit est sablé de 
façon à permettre l'application d'un second 
“pansement".

Chez

ÉTIENNE 

TAILLEUR
Inc.

L'homme qui 
satisfait vos goûts
À meilleur compte

4325 Lanaudière

Tél.s 773-0626

Hydro-Québec. région 
Richelieu procède, depuis 
le 22 octobre dernier, à 
des travaux consistant à 
traverser des conduits 
électriques sous le lit de la 
rivière Richelieu. La tech­
nique employée pour ce 
faire constitue une 
première à II y d r o - 
Q ué bec.

LA TECHNIQUE
En fait, il s'agit de 

traverser une masse de 
huit conduits, chacun pou­
vant contenir les trois con­
ducteurs (3 phases) com­
posant un circuit habituel 
de distribution électrique. 
La masse de conduits aura 
une longueur totale de 300 
m. dont 235 m sous l'eau.

Les conduits sont faits 
de ERE. soit de la fibre de 
verre renforced d'époxie 
et devront être assemblés 
sur toute leur longueur 
avant d'être immergés 
dans la tranchée creusée 
pour la circonstance au 
fond de la rivière. Une 
couche de 250 mm de 
béton sera coulé sur les 
cotés et le dessus de la 
masse. La tranchée sera 
remblayée 24 heures après 
le coulage du béton.

LES AVANTAGES
Cette nouvelle techni­

que représente plusieurs 
avantages comparâtive- 
ment aux câbles sous- 
marins dont on se sert 
habituellement et qui sont 
simplement déposés au 
fond de la rivière. D'autre 
part, cette méthode 
élimine les risques de bris 
suit e à l'an c r a e e d e 
bateaux étant donné que 
les conduits seront recou­
verts de bétons et de 
matériaux de remblai.

En cas de conducteur 
défectueux, les réparations 
se feront de façon plus 
rapide, plus facile et à 
moindre coût, alors que 
l'on pourra procéder de la 
même manière que pour 
un câble souterrain, soit 
en retirant et en rem­

plaçant le conducteur 
défectueux.

Cette nouvelle procé­
dure représente un avan­
tage esthétique par rap­
port â une traversée aé­
rienne.

POURQUOI CETTE 
TRAVERSÉE

Cette nouvelle traversée 
du Richelieu s’est avérée 
nécessaire pour répondre 
aux besoins en énergie 
électrique des abonnés de 
Saint-Hilaire et Ottcrburn 
Park. Ceux-ci sont ali­
mentés actuellement par 
des circuits en provenance 
des postes de distribution

Saint-Basile. Chambly et 
Sainte-Rosalie. Ce dernier 
poste aura atteint bientôt 
sa capacité maximum de 
transformation et même 
que les autres circuits qui 
s e r o n l â leur pleine 
charge. Un quatrième cir­
cuit sera alors construit â 
partir du poste Saint- 
Basile. De plus, lorsque le 
futur poste Rouville (230­
25 kV) entrera en service 
en 1981. les charges seront 
alors inversées et une par­
tie de Beloeil pourra être 
desservie par ce poste, via 
la traversée.

Sur les huit conduits de 
la masse, deux seront uti­

lisés en 1979 et deux 
autres serviront de relève 
en cas de bris. Les autres 
conduits seront employé.* 
au fur et â mesure que les 
besoins en énergie électri­
que le justifieront.

Ces travaux, de l'ordre 
de S 176.000. seront effec­
tués en grande partie par 
1 a fi r m e C'a n a m ont. 
Hydro-Québec assure la 
partie électrique et la sur­
veillance des travaux. 
Ceux-ci se font â la hau­
teur de la rue Nadeau, du 
côté de McMastervilIc et 
de la rue Prince-Albert, du 
côté d'Otterburn Park. Il 
devraient se terminer le 9 
novembre 1979.

. . .
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De gauche à droite: AA. Jean-Paul Lambert, président 
de Yamaska Automobile, félicite l'heureux gagnant 
d'un Thunderbird 1980 AA. Claude Grenon. Le vice- 
président du club Aramis AA. Germain Fréchette, 
l'organisateur en chef du tirage Germain Lussier et en­
fin AA. René Boudreau, président du club Aramis. Ce 
tirage, qui a eu lieu samedi le 27 octobre dernier, fut 
organisé par le club Aramis en collaboration avec 
Yamaska Automobile.

ir
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Cf SPECIAL
ENSEMBLE COMPREND:
1 PROJECTEUR Dual 8 et super 8mm. 
vitesse contrôlée, 200 m. Em­
bobinage automatique, marche avant, 
marche arrière, arrêt sur image
1 CINÉ CAMÉRA, XL251, super 8mm, 
200m, électrique et manuel 
1 ÉCRAN 40 x 40, blanche perlée sur 
trépied
1 ÉTUI pour transporter la ciné 
caméra et les films 
1 FILM Kodak 160, EC464

ECRAN

DUAL 8
Cklactvom*

tklacftroma MO

Ensemble
POURQUOI CHERCHER AILLEURS? FAIRE AFFAIRES AVEC DES 
SPÉCIALISTES, C'EST TOUJOURS LA AAEILLEURE DES AFFAIRES,

PLAN MISE DE CÔTÉ

x.....
i

«i «*' >•*-,

FACE A 
LA SOCIÉTÉ 

DES ALCOOLS

Tél.:
773-1513

EBERT PHOTO ENR
1045, rue Lafromboise

l'ÜÜÜÉ
W\J

-â
 * 

* *
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ALIMENTATION

Détersif à lessive
TIDE

bte de 2,4 kg

. ■ , • :. • o . •

les viandes
Bifteck

ronde
tranche entière
boeuf canada 
catégorie A

Bifteck ou rosbif
de pointe de surlonge
boeuf canada catégorie A

Rosbif de croupe
désossé

boeuf canada catégorie A

lb
08 lb

Bacon
BUDGET
sans couenne 
paq de 16 oz .78
Jambon
PROVIGO
genre diner 218

lb

Saucisses
fumées 
MAPLE LEAF
paquet de 16 oz

38

Jambon cuit
tranche 
MAPLE LEAF
paq de 6 oz v.48

Filet jk
d’aiglefin |188
frais I1 ■ lb

Tourtière a
PROVIGO ^ 138
bte de 1
16 oz 1 1 .
Soc de porc m
fumé 178MAPLE LEAF I

1! ■ lb

Bâtonnets ^
MAPLE LEAF |I 88
saveurs variées I
roui de 10 oz ® 1 .

Pommes
de terre
culture du québec 
canada no 1

sac de 50 lb
________________________________ r

Oranges
sunkist, var. valence 
imp. de calif., gr 113 
la douzaine 1:59 Brocoli

frais
importe des e u 
grosseur 18 .78 ch

¥

r t

B

CHEZ

PARTICIPEZ.
Vous avez foutes les chances de gagner!

GO O
Si U mtm4 lot «PMnn troi* (3) fois 

4tm «M (1) CMC, VMI Ml'R M l«(

Assortisse et oignez
Moitié droite 

$100. 
ou$1 000. 
ov $5 000. 

$25 000 
«•>£?«

Moitié gauche 
$100.

OU $1 000. 
ou $5 000. 
ou $25 000.

T'Ouï

Soupes
HABITANT

pois ou légumes 
bte de 14 oz

Gâteau Croustilles
PROVIGO

aux fruits 
format de 4 lb

DULAC
régulières ou ondulées 

sac de 200 g

Eau de
javel
LA PARISIENNE
cont. de 128 oz

Assouplisseur 
de tissus
PROVIGO
cont. de 128 oz

i» «

P

Tissus faciaux
SCOTTIES

blanc pétale/bois de santal 
bte de 200 db

.49
Maïs en grains

entiers, NIBLETS
de fantaisie 
bte de 12 oz

3/.99
Farine

FIVE ROSES
tout usage

sac de 10 kg - 1 kg boni

5:39

Riz
PROVIGO

à grains longs 
cello de 2 lb

75

Oeufs
catégorie A”

calibre gros 
la douzaine

.89
Détergent
SWEETHEART

liquide
paq de 2 x 24 oz

29

Biscuits
WESTON

wagon wheels 
bte de 12 oz

.99
Gelée en poudre
JELL-0
saveurs variées 
bte de 3 oz %99
Papier
aluminium
PROVIGO
bte de 25' x 12 59

Jus de pommes
PROVIGO

fait de concentré 
bte de 48 oz

‘.v

I
■A

Raisins
WASCO

sans pépins 
bte de 2 lb

2\29

Craquelins
CHRISTIE

ritz
bte de 450 g

1119

Pêches
PROVIPRIX
régulières 
bte de 28 oz .65
Ampoules
WESTINGHOUSE
électriques 
paq de 2 .79

2235 BOUL CASAVANT SAINT-HYACINTHE
Nous nous réservons le droit de limiter les quantités Prix on vioueur jusqu'au samedi 1. r vombrp 1979


